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LKS TEMOINS
6 accusent mutueilement 

de parjure

Au sujet de la tragédie de 
Saioi-Maibias

Ce que dit le juse de la deten­
tion de* aeru>e*

Lo« lecteurs de La pKi-v-t se s u 
Tiennent que le» aciu***» Gnulion, et 
quelques» autres témoins ont contredit 
carrément les assertions de plusieurs des 
témoins a charge su sujet du 
drame de Saint - Mathias, entre au­
tres choses. une partie de la 
dépoeitiun de M. lieauv&u» lui même. 
Interrogée de nouveau, le* témoins it 
charge accusent a leur tour les témoins 
à déchargé de ne (»as avoir dit U vérité, 
de s'être parjurés, ( est un vrai con­
cert de dénigrement. Qu on en juge 
par ce qui suit :

Déposition de Joseph Alphonse Ca­
dette, Grand Connétable :

Q—L accusée Marie Graillon, dans sa 
déposition, dit qu’elle n’a appris qu't n 
arrivant a Saint-Hyacinthe quo M. 
Beauvais avait été blessé dans U ba­
garre. En parlant ainsi, dit elle la vé­
rité I

R—“ Je sais que je lui ai lu a Saint- 
Mathias le mandat d arrestation }>oité 
Contre elle, et que le lui ai 
expliqué, à |>art cela, ou ils 
étaient accusés d'avoir blessé 
M. Beauvais. 11 en a été question, en 
outre, à plusieurs reprises, en venant 
de Saint-Mathias a Saint-Hyacinthe. 
Pour moi, elle ne pouvait lias ignorer 
avant de partir de Saint-Mathias 
M. Beauvais avait été blessé.”

que

T ransquest ionné—“J'ai procédé a 
l'arrestation des accusés, un par un, et 
je leur ai expliqué sommairement, un 
}»ar un, que je les arrêtais ainsi parce 
qu ils avaient blessé M. Beauvais et j’ai 
remis à chacun d’eux copie du mandat. 
Ensuite je leur ai lu publiquement ce 
mandat.

DÉPOSITION DE M. MASSÉ
Norman Massé, marchand de Saint- 

Ma bias, interrogé, dit . “ Je connais 
\Vmiam Saint-Onge, qui a été entendu 
comme témoin hier. Quand William 
Saint-Onge dit qu’à mon magasin, quel­
ques jours après la bagarre, il aurait dé­
claré que 1s pioche était à l'endroit ou 
la due bagarre a eu lieu, il ne dit pas la 
vérité ? car il m'a dit alors qu’il n’avait 
pas vn de pioche sur le terrain.

“ Quand le dit William Saint-Onge 
ajoute : “Je jure que i ai la 
et alors déclaré a M Norman 
Massé et autres que la pioche était là 
ec que je l avais vue, il ne dit pus la 
vérité.

Q—Croiriez-vous William Saint Onge 
sous serment <

R .1 aurais des doute**, William Sain*
• mge s est très mal conduit vis-à-vis de

Q—D’après ce qu'il a déclaré dans sa 
déposition, hier et, d'après sa conduite 
envers vous, auriez-vous foi au serment 
de Saint-Onge {

M. F ontaine s’objecte a cette ques­
tion. < )bjection maintenue.

Q Voulez-vous dire à la cour quelle 
serait lu mesure des doutes que vous 
auriez sur ia crédibilité de William 
iSaint-Onge sous serment (

Objecté à cette question Réservée.
R Parce que, étant a mon service, il 

aurait vendu des marchandises et garde 
de l'argent meme quand il a été pris sur 
le fait et forcé de le remettre.

Transquestioiiné -J’étais seul avec 
William Saint-Onge quand il ma parié 
de la manière relatée dans mon examen 
fi chef. 11 men a |>arlé trois fois. La

Lremière fois, - ou 3 jours après la 
igurre, avant son témoignage, et après 

ton témoignage. Je faisais la chose de 
mon chef, ams charge de qui que ce 
soit. Je m'informais pour satisfaire ma 
curiosité. J’ai demandé a Saint-Onge. 
de me dire exactement la vérité. Je 
li ai pas pris de notes de ce qu’il m’a dit. 
Saint-Onge a été mon employé pendant 
ê ana.

“ Il est sorti de mon service le prin­
temps dernier et il vient encore au ma­
gasin Je temps à autre. C’est un jeune 
homme de U* ou 20 ans. Je li ai pas 
parlé de le reprendre a mon service : 
car j’en ai un au re. Il servait de com­
mis a mon magasin ;il vendan et recevait 
l'argent.lUvaitaccesautiroir C e.-i dans 
le cours de l’hiver dernier que j ai do 
couvert qu’il avait pris l’argent d’une 
vente de 50 contins. Je ne puis üxer le 
mois.

C'est un dimanche après la messe, 
(’était M. Alfred Vigeant, do Saint-

M **h^s qui avait fsit ce mu et
qui ut a a'erti M \ igeaitt l a vu met­
tre cette piece de 50 ccntüi» dan» ha 
bouche.

■ J ai «lit a M Vigeant. en pariant 
d« Namt-Onge “Que v« *i» a-t il ven 
du ' ” 11 m a réputidu : •* Il m a vetulu 
tel-» «»u tels erirt» et ça monte a tant. 
Vu i ; ne nioiueiit. Naint Onge a pi ' le 

Ts) et s qui ét vit dans sa bttuche et il a 
dit en me remettant l'argetit : “ Tiens, 
j avm» «mblié cela * ”

“ 11 ni a jiaru en f.*ut«*. car il a n^Uj.
J ai remari(ue de idu* qu tl f anquait 
quelques |.»et:te» choses qui u en va­
laient |»as la {•eine.

“Je l’ai vu pieiuire un iivu«!i->ir 
blanc. J ai vu qu il me manquait quel 
que chose, et j ai vu ces choaes eu sa 
i». iRM* s* : on. Je ne 1 ai jamaiH pris «mi 
nag aut délit «ie vol, excepté la foi» <iu 
50 cts. Je ne puis assigner aucune 
datt- quant a la (Imposition «le ce» ob­
jets. m «p.iaiid je les ai vua en la |k>s>o.' 
»i >n d«- >.«iut-t >rge.

“ C'est dans la dennere année que 
ces faits la se sont pi\»duits. C’est 
l'hiver dernier ; je ne pui» «lire en 
q ici mois. Je n ai jamais vu 
^aiut - ( hige prendre aucun de 
cts objets, <.1111110 je v«»us l ai «lit tout a 
l'heure. Je les voyais seulement en sa 
possession. Je ne lui ai pa» vu prendre 
le moiich »ir dont j ai jmrU . Quand j ai 
vu ces obje> ' en la posseA'i >n d« Naint- 
Onge. je n'ai pa» constate qu'ils |»»r- 
taieiit lu. marque de mon n «.giuin. Il 
y a des marchamU à Richelieu et a 
Chambiy qui vendeiu des objets comme 
ceux U. 11 n’y a pas h>in |H*ur aller 
ciiez les uiarcliaudK de Ri< heheu, je le 
lassais soi tir et ne lui défendais pas 
d’aller achei«.*r ailleurs. Pendant «pi il 
était a mon service, je n ai jamais repr*>- 
eh« à Saillit Onge ees cliosts, mais je 
n'ai plus voulu le reprendre à mon ser­
vice.

IlÉ-EX (MINÉ

“ 11 était beaucoup question de ce qui 
s’était passé entre M. Beau vais et I - 
Graillon dans les jours qui ont suivi la 
bigarre -

" I* présence de la pioche sur le ter­
rain était surtout be4Uc«*updiscutée |»ar 
les parties. Je n avais pns eu c-nn 
sauce «les faits et c’était pour m « cl lier 
sur cette question «pie j interrogeais 
Saint-< Ir.ge. Je n'étais ni en faveur «le 
M. Beauvais, ni en faveur des Graillon, 
et îSaint-Onge devait le savoir, 
je lui ai demandé de nie dire 
exactement s'il avait eu connaissance 
de quehjue chose. C e t alors qu'il m » 
rapporté les choses que j ai nientionué s 
dans mon examen en chef. Bien q 
je n ai remarqué aucune marque . 
commerce, il m était très facile d »< 
connaître mes marchandises entiv le» 
mains de Jaint-Omje, après leur disjKt- 
rition de mes tablettes. J«i ne \«»is 
aucun intérêt de JSaint-tmge a aller 
acheter «lans les jau-oiases vois:ne-.

Questionné ]«ar 1k e«»ur, le té­
moin dit : “ baint-Onge n u juinui - été*
poursuivi en justice pour la soiume 
d’environ 50 cts qu'il m'a prbe."

Après la lecture de si dé|H»siti<»n. lu 
témoin dit : “ Quand jài dit que j«* 
n’ai plus voulu reprendre Saint-Onge a 
mon service, ce n’est pas juste, «ar je 
l'ai eu encore une journée î’**té der­
nier.

Théodule L’B« nime. <îcjà en­
tendu, «lit : “Je connais William Saint- 
Onge, témoin entendu en cette cause. 
Je travaillais chez M. Cheese avec le «lit 
William Saint-Ong© le jour de U bi­
garre.

•' Quand William Saint-Onge, «lan « si 
déposition, dit qu'il n avait jamais dit a 
personne qu'il n avait rien vu et qu’il 
ne connaissait rien de lu bigarre, il ne 
dit pis la vérité, car il me l a dit a m> i 
un*.* heure environ apri s la bagarre.

TuANsgrusTiONNiv “ On travaillait 
ensemble et on se demandait si on avait 
vu quoique chose. Moi j ai «lit «pie je 
n avais rien vu, et lui aus.M.

“ Il m’a dit qu’il était monté sur la 
clôture. Il voyait qu'il y av.i.t du tiam­
bic dans le blé «blade, mais «ju’il no 
pouvait rien parce qu il ét ut i p loin. 
Il m'a dit que s'il était demandé ««mit « 
témoin, il se rendrait : mais qu’il 
dirait «pi il tu* « * .n-ü - ut ri< u.

“Joseph Srébenne (Bél>é), té moi u 
déjà enUMi lu, dit Quand l'accusé An- 
DiiiieGraiilonei lésant re».x«us préten­
dent que M. Ih »uvais m’a «lit d aller 
chercher d« s-armes, il» ne oisent pa* 
lu vérité. Ces mots-là n «»nt j im.;:» et* 
employés par M. lioauvai». Quand l ac- 
cusé*. Antoine Gradh.n, dit «lum -a «it - 
positmn, qu’«*n passant la ci*»tur- j*oni­
ai 1er chercher lu pioche, jamais em­
ployé ie UniD.ge suivant ** Mon t » 
lieu, il faut que je te* sacre* un c«. ip par 
la tête et que je tVtendr froi«l. ' il ne- 
dit jios la vérité. Je li ai alawdument 
rien dit en quittant le terrain.

“Quand b accusé \ntoinc Graillon 
dit qu'il aurait été blesse n s jM>igm*t 
jwir un coup le pioche «pie M Beaü iaia 
lui aurait }H>»ié. il ne dit |>ah lu vérit«é 
parce que M Beauvais lia jpis pu» la 
pioche. Si l’accuse Antoine Graillon a

etc bî«r»«* au |»»igiM«t, ce d »it «tr« i|uand
•n s e«t ta'VM <ian*

*• (,H. oid l * \m *n;e Graill«ui
dit que Marie nai .it |*k» de «s

tiemi-iUl la iMigarre et «|U elle n avait pa* 
habitude d ««41 |*«-:tvi, il ne «lit («as 1a 

vente. Elle a\ ait oHituma d eu porter 
un et je lui ai vu i-e couteau a la main 
«iaiiM v-ette ctlvotiaUUK«e.

“ Quami l’oeivi’M.v Marie Graillon «lé 
clare «ian» sa «ie|Mi»itioii *jue je suia aile 
prtMidr* U pi«H.ht* au «atiu du chemin «lu 
llo; et «lu « homin o.r. .«*iuii it a la grau 
g«- <1* M Boauv«i> . : « ne «lit j*»» U 
vérité. J avala laissé la pioche a a lani 
prea un diMiii-aqient. C eat m que j ai 
été la prendre.
“Quami Marie . it« «piel! setr «i 

voit a une «quinzaine «le pied» de 1 eu 
droit ott j ai pn*> !.» p < et «p»e ai 
dit que j mdais tuer sou pétv raide «hi 
fr««i«i. elle no «lu )ia*> lu vérité.

“ Je n ai pa» pirle du tout en allant 
ramasser U pi s-he

*• Quai d 1 a. tmee Mar.e Graillon 
jure «4ue j ai pris le champ en même 
teuqis qui M Beauvais «t que j’ai pi» 
»« par U influe uagee de clôture p*ur 
all«*r trouvât son peie, ebo no dit |«a» U 
vérité.

“Je connais Achille Dari'he, qui a 
ét* entendu «auume tétnoiu. Aj»r«*» la 
lutgarre, il m a dit «pi il n’etait ea|ialiic 
«!«' rien dut iu il n avait rien vu.

“ Je ootinoia Joœph 1 K'lwhes qui a 
ét« entendu i-onuae téiu«*in.

Quan«i ie «lit Joseph I>éroche* dit 
dan* aa déjKMitiiui «jue j aurais det lsr»- 
chez lui que “ »undi sera îa fete «les 
Graillon, ’ il n«' «lu pa* la venté. Il y 
s\ ait cat / M l> . <*c'm s uno \i« lie per 
»**une du man de Davignon.

“ J’ai dit, connue je l'ai expliqué dé­
jà dan» mon pmmier témoignage . “On 
vaav<»ir«iu plamir.” Je liai |«as «lit 
«juaiui. Je n ai i leu explique a Déro­
ches

“ Il n’est pas vrai que Joseph Déta­
ches se s'»it indign* et m’ait dit de fer­
mer ma gm-ule ; il ne m a p:i» parle du 
tout.

“ Ce que j .-«i «Ut à Alfred, e’«*st que 
je n avais j». - vu «•«* c«»uteau dans les 
mains de Marie Graillon, quand elle 
m a attmpié© a\e«- «le» epis «le hlé 
d inde. .I«- n’ai pas «lit du t«»ut «|u'ell«* 
en avait un plu» tard.

TR.( N sol ' KHTIONNÉ
•* 1 <«*s témoins «ntemlus : Taunier. 

Dénshe, An Mlle Graillon et Mario 
Graillon n'ont pas «lit la vérit**. 'V il 
liam Saint < hige n a j»h.« «lit la vérité, 
Vciiille d Ar lu* non plus quant aux 

faits don* ils ont di pooc * t «{ue je viens 
«le cMitredire.

“ J ai «lit la vérité et je n a pas pu 
me tro.uper, pas plus dans ina pte 
niiere «iép»sitioii «pie dans celle-ci. J«* 
nie trompe ; mais bien rarement, et. 
sur ces taits-là, je ne me suis pas trom 
p* . J'ai Imuiuo ménmire et je vois bien 

.le travaille p*»ur M. Beauvais 
depuis )«• printemps.

“Je ne puis «lire comment il me 
paye. Il un payait plus « lier dans le 
temps tle» travaux. Je n ai jamais \ u ia 
blessure que l'accusé Antoine Graillon 
a re.ue au js ignet Je ne suis j.as cln- 
rurgien et je u ai jamais «*tu«iie cela, .le 
nuppoee ou il a dû ae déchirer le poi­
gnet dans la «•b*ture «le biaxiluî»

Bi pr« u. ' iv f'*is que j’ai apen.u !«• 
couteau pr>rté jmr Marie, o est «piaml 
j ai là« hé M. Graillon. M Beauv ..' 
«■tail jsir tern: « elle était a ie «larde . 
Je ne sais pas« Uns «piel le main «lie avait 
ce c«»uteau ; mais je sais qu elle 1 avait 
dans une main. J’étais à une dizaine 
«le pieds de là. dans les su» ets «b* blé 
d’Inde, je n’avais jm.s ma pioclu- «hin* 
ce temps la. Marie tue bavait
arrachée •- l’avait jetée dans
le chemin, pendant que je traversais la 
ehiture. J’ai bien vu le couteau dans les 
mains «le Marie et j ai vu celle-ci en 
frapper M. Beauvais, et tous ceux qui 
ont «lit le contraire on; menti. Ainsi 
«>nt menti U** témoins Gr ll«*n, Achille 
«l \rche et William >.nnt (>ng«* et si M. 
«*t M ieCli»5«s«*. leurs b>r,nes et servi 
leurs venaient «lire la même chose, il* 
aillaient « ^ com u f n enîi. 11 «-nserait de 
im-iiie . Mile Cheese «U M. t .u.-ese, fils, 
vet»«v.onl dirv éi m*me < -se.

** Benilant «jue jet< runs !«• pt-reGrail­
lon «la:is ia c.'.tu • birb«dée, Marie* et. 
Piiiioiuin ont «lardé M. Ile uivaisà coujw 
de e< ulc-iu. et j«- n« pui me tromper a 
ce sujet. .!«• tenais ie Graiil<»n a
bras le corps, face à fae»* 1 * *. est.i .mae con­
tre estomac et ventre- a ventre. I«- ne 
le tenais pas bien se/ré. J’ai bien vu 
ses yc.ix. C est quand :1s sont *erius 
m*'ihirder au coude «pie jbi vu M. 
B«*:tuvais nar terre alors que Marie îe 
«lardait a« ee Pliil«»liiin. ( **st 1*11110111,11 
«|ui m’a dar«lé au cou«le. M. Beauvais 
était nenclm »ur le côté.

“ Jean Marie était sur le chntiqi av« • 
mr bati.n. A ce moment je im puis dire 
(|Uolle jstKition il occ<i|Kiit sur U- <-.iauqi 
<l«; bat u Ut. Apr * «pic j eus lâch«- M. 
Graill«m. li *«• trouva en face do m«»i le 
long de h. ■ : tire et il tua donné un 
« u;. ie b-iioîi. t ’ est ce c«mp «h- liâton 

m a - . - les dents. Durant tout

e* te»*i|«» la. la p*.» he «t.« 
lUtn, «le i autre «Va. «U- U

* Kcauioi» » 
ch# je tu eu »ei a » a(a « > 
tenai» le |>ere (araiib■.» -, 
de bns'h»**. il |a.u\air '** i 
*««• «ierriere m.>i qua te 
I igu rt* «amibien «h U 
Gralll*«n. i « la u a «h.

NI i
ait*» la pita-in* san» p a* 
uaioa-nn e . m «.a il |»..iv.i 
treuieiit Ih- jteie hhff 
vieillaisi, «-t i: «*»f !««»p« 
bien meilleur et je ne ie c 
KousstM ut«'iit Je mena «V
ntl tant «pie le p« rv IVms* 
mia mieux pis lia- la («ai

s*» \ uva. 
ai tenu

fiat

tab

Do» qui­

nt

itodu taMxi D. ;
ne veux |s«s du»- que |«
Achille >1 \ivho » • *r ms»»»< 
veux i«as dire «pi il n «mt p.»-. i» jm
mm plu»

Q Xt’lnlle «i \rein-est du .• 
table et aussi «T\»j able «mi.m .»«-: m
V«»US

K Je uo puis lieu dm* b- n 
clullv d'Aiviie, parce une p* ne 
nain pas assc/ Quaml il «dit 
Beauvais avait un bat«ui «m une 
eutm lo» tuants, je m* le i*r<us , 
a alors but un (aux aorim-nr 
m »in> «TovhI»i«- que .net, jeuve 
pis dit la Vei it«

“Je c«»üim:s Lmoii W ibi.on 
Ong«* et je n’ai rien a Mer «U <.« : .*
ti«m. S’il a juré un il a \ i « t • »«• 
dans le» mains de M B«*ki:vh.', « . »t un 
I «ai jure.

Q Jures- vous quo M il!: ' sa-.m 
Onge «*»t moins civyublc que \«> i - hou* 
ncnueiit .

R «le jure «pbil est in-uns < i v .b!«- 
s’il «lu que M Beauvais ava*! ia oi.elie 
datia les mains

Q »luix*z-v«uis «pie le «b Wila..m 
Saint Onge est nm;m* is. pc t able tpu* 
vous (

R — Je jure qu’il est timtiiR i«' 
p«-.-table -'•I a «lii 1 .iltaiiv «le la pm
cite.

“ Personne ne m a deiiwii«l«* «I all«-r 
t-h*-rch«ir la pi<>« he, jmi* meme M B 
vais, 1« 2 *»ctoluv, J .ai été la « !u*rclier 
(taroe que j ai été la * hen ber. J igimi . 
|**urquoi | ai éti- h* chercher. .!< ’:*• 
tais pOM f«»u daii' ce ti iupH la ; lumi sou 
vent ou va elierclnT dor cbjets suns .. 
v«iir tHtunpioi. Beau VAS» m’avait «le 
mandé «»ii j avais laissé la pi«jche et « « « 
là-deasUH que je suis parti. Oh je 
aav.c- <>u je l’avais laissé#

“ l'ont le temps (pie la laigatT*- du 2 
<K-tobre a duré j«* n’oi pax dit nu mot 
J'ignore i mon p *re «m d'autre» p« i 
s »iiti. * *. «-s ntes ont imrlé. Porsomm 
na ap|K-h- au s.N«»urs !

“ .«laduiu'i lh « iguoii, «le Saint • 
thias. « tait chez .M. Deoruchea «{uand 
; ai et*- la. < ’ «*et une faiMiic rwpe* ta 
ble II y avait tiiHNi la famille « lu /. D«-« 
n»* lies et Jos. Saini-Onge ut- hiv feiiiiiin 

«■t la petite fille du père 1 lesi-ocli -H 
J’ignore si «es gens-la s«»ut lionnet«.-s «m 
non. S'ils disaient le contraire de «•«* 
•pie je «lis, ils mentiraient.. Alfred I’ u 
pier est un homme assez, fcgé et un lN»n 
habitant «ie Saint-Mathias. J’ignore sa 
réputation.

“ Quand le père Graillon dit qu’il m a 
cassé deux dent* avec spn couteau f« r 
•né. ce n est pas exact, Cêr c’eat Pi il«s- 
miii qui me les a cooaéei avec s ri h.» 
ton. M Beauvais ne ma pas or<loun< 
d’aller cher, her la pioche, il m a «In 
si*’.i!eiiient “ < )u mm tu mis la pi»» ! - 
En allant chercher la pi«»cl!u, je n avais 
|mvs 1 intention de ni’cii aervir fK-rson- 
nellemeiit. Quand M Beauvais m a 
«lit : *• Va eherel.er lu pioche’ n«»n, 
non “Où as tu mi la pioche .l«- 
bai apport*-»- et en p- ssant la clôtura* 
Marie me l’a ôtée

B-s accusés AntoiiM Graillon, J«an 
Marie tiraillon «t Plidon in tlraillon 
• nt été admis a eau ;< n. M le nngi 
tint «-«.n d' ia» «pie i i^ju’iei la pn av» 
est bien obscure « t qu'il est ditti ii< de 
laisser plus longtimqia «-es gi*!i.s-là en 
prison, li a fait la i-#inar<iue «pu- l«*s 
ttc*-usés av i.c-nt peut-être c-té jiivpi i« i 
détenus injustement.

En c'itisi queiuc, « «nx-ci ont été- libi 
rés sur leur < aiitionneitn-nt js ih«»i»ih 
H'i linintaiit «le StSO* .

J ai conversé av« « l«s accusés, ils ne 
se iHjiwédaieiit pas «b- joio.

Ils sont Dartis h soir inéme p«»ur 
Sain' Mat bias.

M. h vicomte <1< Ihtuthillici-(-huvi
gny assistait à l'a i«ii< nec.

L«*miuêt< e»î remis», à mardi pro­
chain, le 28 courant. it sera proBibh- 
meiit terminée «.ae joli: la’

MlKIHib b N OKfchON
Mb*' Alu-' I) -. i l. fille du grcîtier «.’ 

la cité «le M<»nti' «I. « t parti, < tm.iin, 
en «-oiiipagnie «i« Mm l)avid, pour ('In- 
«ag<» !)« la Ml! David KO r« i:.ô,i H
1*'i lan«l. Orégon, u elle rn le
D: Jos :-h L-iiim.-iix. frero de M. P 
«iolphe I. ;iii*Mîx, : «• »ie cett.» viil< .
L * mariage sen « br«- pa; l’abbé 
Whuo.

totale M ilTlM K^MHhT
\a « «ta hlm Lvmbcn i arr’u. hier 

«ut t .ttue J Mines M |.< .^b ui, .« - t»* 
d# det •umetiirtit «Je fotai» «a riioi.t.iiit
.««> #Hô. U propret* «b* L« u»».».»ii M* 
ï » Une et t'ir. «iv Hamt Heur» 1 *
« («m* a « t« mitais a caution jus-pu.tu 
«nm-.iui ucement «ie bMaïuete

l a v v i» a»t la nu «are
!*o'ir l't* t «le*- .t «i>it «««*s

t*ttii«»M «h* ondule» «luit* U*ui tuitig 
B'» a^o:tit«<s cau«M e» {«ai «-es t«-iribl«a 
fda «a «p«< «molent «•••ipint it-un-itt, 
et le» aut re» «i.uiieuis «ie «vii»* litalodn* 
sont au d« la «le imite «les* t ii.ti«m U 
ti v a aiuHiti an; r«* rvutes!»- « gai a ll«»od * 
8*r?«a*wrilh* pour le sc»«>fv.le,nterj*« H, et 
ic» mala«lt«*» du »oHg »o ts t*««tu*» leur» 
hante» Il est «vrt.vu que «*' j««*i‘a**ii 
lies atteinte» «ie ce» tnalsdie» ««btiuu- 
«ti ut la.tucoup «U- Mtulagt laetit par lu 
sag*' d«* e«* teiinsie. si ell«*» »uiveut le» 
«iusH't n nia.

B-s pilubsn «le H<»hI giit'i tsaeiit 
t««iites les mala«li«‘s «lu f*ne. i21

M«»laille» «I-n obt«*iiues a l'e\|ami 
tt«ni «b* (’liieag««. Ia- (’uita-la «u premier 
rang on eaf«-' «suieeuln*» B- cafe h 
«pu«l«- d«- I.ytnai btnin !.** |>altii« Il e»t 
vendu |«ar t«His les pharmock »» «s « pi

• ’ottri » D r;» a ave serrure à
«s'iiiiuu.- »ou |siifait«-teutani a 1 « prv'uve 
du feu «p 
voir ou é(
«liez I . D ( ollerei, - Q« t ue (’rj»’.«

113 in-1 a (li

MMIITfSmilCES
ran i n . ir r t o n

« i, ( Vit.» v i «n 11 ,, m , m
« «* I*«i •( |C |».ai . #« « ».

’ < -A r* «•
l’I'N l«»\ D . «»i>t* *s« i • «uut

l ■ •• <.r , < «• m,.. , v i ».
ISA «»\ I «* iM'Xt \M»t ' iot?rt VP» 

IiO DICMâM .. I
r* t< IMNir • U*. • mi i. rv f*

^ ' M»Hê i
. « I >eni |»an • ita. u«' w »

M l i V I MN H» M VM M . M. „
, * 0

il" 'I U* , M. • ... • • , ri
ci*: i*>iii . I.a-.iu* moi »\;t 

Il VI- V». v| a« V' IN .V I ' r IV
*«•«*< ' foru | » m.e» «m tinvn r I « aiil |a»ui 

l * mot •* »
I’M.’IM I V crut» |h» *' l.V C»c r, I ••al |*«»ui 

rksat** mo! . \«ii»
N VI-sWii' 'Zeani» |var inw > a.
Si V Kl ADK». .«ü «h-«: ■. i«‘M» la \ <niii4> » tu»ar 

laHi «*i ?\ • «mu» |«o«it rhaour ki-t*. iitat »\|k-

l»l « K.». .n'imui l» |tte#ii- re uiM'i luta
• |S- c . »*« III . Don •ill'-.*

MiliVDl* .V N N|V Ht» AIHhP. >> «'•ni* 
|H'iii la i-i. <<i.re itt«t.rli-M« rl /A mata 
isoii « ha*ilio u 'rriani nu**»' •

( «'- antioiiis-a «oui (ou oui « |«TsMe« *t a 
v Mme.

A LOUER
a
\ i- • ,'1

V<>a#iaaa< U#r»* m * e<. .* è >*a* r «•
«littea** lœtie- t-om>UiHte
«tirawaT a b (' M* te itoiai.4, •• - j..

IT a« ->jiu*

(•Il VMlilO -s V I.Ol Kli (»«i i*****.«* :
•*><*»« « Itatwlq-r» utcoMro* a ha*-* av> >• 

«»»« *m*mb |H*M»iaa. hr t<re*>at«;#r aa Na .* * rua 
^l « kartea H«** ««. !•» .
A (Il V M I « VltN •» V I «»l 1 : «.r ,a

V I .€ >1 I -K
\ *» .<< » -ira è 11 •>*# « laa» ntll< c ed*. 

k.rn < « i.« rat* a)4io « ta œaauruii• •»>.» iaia 
m.-nl * < ur mte i* .iiufm'fuis- «le « l<a«t»»ur«‘4, 
o a | o *.m, «Iran, tranaonasum al p»iiiHe« 
m «a * «i a » et l*u t *’» «t ( le l«*ul ra |*ai(Ait 
eislii- IN» »«-•• ou luiniisliale.

V a*11 «'«»ar è J V X M. CUTIÈ.
» «o H! M\a«'litllie Que.

. « u\ val.iiu f.HIO v*-n« l«-s
»■/. jv**ur «•ireulaue illu treu

)Mu:«u*ura man-handa jK'ii acrupu 
le’iv ». tant fait premiiv a iii«*tti«* la 
bande «pu « nt- un- < « i . .r«- \ I > T A H i 
des « igarea «l«» «piahttl inf« rioimi, iiu’ila 
veii«iau«nt enMiit» *«>!Uii.i «tant 1«-'*>«•«• 
t«i véritable, M I. N. ('uasott a de 
« nié. afin «le pn*tcger scs pratupn s,
«i inipnim-r le m«»t Ne* tai sui « lia«pie 
« i» <t «-t demippriDu-i 1< humii aetut'll««.

m j n I

le mal «le ivn- eut rutlu-MU-nienl Kii«*rl 
l<ar 1 M'a^i «Ira crlnt'i'»*' • io« Iriotie» <le li«» 
r*M«*.-r.l en \ rntr i her John I l.vatia, Ph'ir 
t<» ra n-, « mu ilrii rues i i**is«*i lt**u >.

.V iiiJn

Dlatrtbutlou do tableaux
B« S .« t« de- Vus «lu ( «u.ula fera 

m e distribution «le tablonux le 22 n*»- 
v«uiibru c«>umut. L«n» pi-ut iNirtu iper a
< ette distributi«»n en » h«,.«i, «!«•»
< < .»*.« «le la soeu i«*. B- prix «lu m 11/ tum 
« d d’uue jiim i re L oti peut 'en pisK ti
i « - r •«•’> N«», BVbd i ne N -tit Dame.et bi 
iue Ni Ja« 'pus.

/ . F. Brooncau L D ü.
('liinirgieii-dantiKh', 7 ru# Saint-Bui- 

r« ii» Extra non «b-» dents sausdoiilcvn .
I •«•ut» p«>->« i . sans palais. D#||1 u-rs laits 
d'apres les pr<M;édes les plus iioiivn aux.

131 -jno

rrs ynthlan at llernior
Dent,..!«•», « oui «ira nies ('" de 

Mars et B«»n*oc«»urs hixtiactiim des 
dents par le gaz et l’éhk'tncité. Den 
tiers fait» a vue ou aau» pHluis 14ti jno

Dr Boula Tranrhoro. L D S.
riiinire en «UMitiste, 121 rue Ht Duius, 

i«:oin Dorclu-ster), Montréal. ('ouroiim«H 
« n «»r et |H>ici laine, «b-ntu-rM avec ou 
.m» palais, tiaitcment «h dutits et de» 

maladies de la Isxu-lie, in< i':i-ttati«ms 
dentaire» de t«>ut genre 2M jno

iiixl'. u vol re iiliariu.ii u n l«t Gomme 
cl« Gioüona •■«»i»ii«- 1* mal «lu «ienl» . uilu 
toil-, il Iti'lMiUMia'iueitl.

SlTUAT'ONS VACANTES

ON l»KM VMM. It* i< < < n» e i«. .ot «• »* r 
I* Jm* au |»«»t)l «h- U « Au* M l'aul

« anal La. likm*. |«> 1

ON BKM V\i»l a ........... .. , 1„ ..|,. i* .(a
gio.«no. M ait»•»»«•. l.ile N*»iiv llMina.

li. ;t
| X N I >1- M AN hl- m, » ».. .» aut un
" * • %»•» *» • -i n«- i • . | -U\ u «il. po ci 
t'te» i. *.* «Afc» |M»«ir un < « m or.-» élauU et 
l'»« • *« - a ii-a • V M I a t’».i --i U. 1

l'IM \ N|»I .ti n Ihhi* la* avi-'«Ian • un# 
taiullla prtvra. |e« i ua Ja qura ( «oM* r

n.
N J*1 MANBK Imtiu'ihaD-im-ni une ai-i 

vanD'*,fna al«•. No 4 avruua levai, m J

N IM M \\|»| una serv nui r i(*ueial« au 
Ne . 'l • nu* Notiv l *alu< U*—Jl

N DKM VMM un l>«»n forhlaiilier «-i fa 
tu k.iuanl «la « urilh he .'.".«s Ni>ln- Paiur.

Iti |

ON 1 *h M A N 1M loule |>i *ra«»nii«. <*ui eut 
l» • m it*- i- fatn* faire ih*» élan. h»< •

O

< I

O

o
le» till

«•l» • I' '••><! «D a.li«Ni»rr a M .1 K Xtnon, 
nn- Chon .«-r |r J

ON I : I-. M A NI U* un saivon liAbilue .* la 
« tiiaiiit-. m\*c r (< rrti««s Ai1ie"<i«.r 

lM«u rue su'-i'tttbmn** n •
N BKM A NB K una oarvanto au Na ni * arr* h! Biiila. i., ;i

ON IM.M.WBK nu*' M>ivaiit«* a.i.eiale, 
karlani .mclaU «<( f■ ain.-ata. « l un«- l>«iiin«- 

«-iii'llkli'is. «litlinaU«*. refn-fii.-*- • * \i,;.* 
pi .-*ciit«-r nu Nu ss rm» .Mm, kii\ I l

UN BKM A NPI. «I»-» iieraonuaA «lu ai- x • 
mi.im< ulln ou féintnin foiiiiue .*#• u .imou 

v«nbro la Buuilre m n««tiover 1-*» >m> iill..,i*.-., 
liiai*mtt<Mi.lout » lail nouvelle s. v* u<l » ioul«i* 
>< » un lut*-. r< A un i tu.N «-uutiaui .< i Miu ■•« 
K.»; • «u \ «M •• «I* ••ou|km-. « 1 c fl |»i<-r *• .. ifiil
•«•r 1. • .-«nitf II* fl cl <f*uiE. t’a-, lit I !|.U»rr- 
«l«n-« (h. I<«» « on«l :.i< • uiciil. Brn- h. m II* i--.
* i u;.- mi vit ro. No m I u » - -1 * i •-»t*inDs
*1 «*i oui n. Ontario. n,*»

ON BKM A N p I. un aaent »olli«Heiir l'our
In v lll- (>icn i-aiSMiiuia'iile. - ulnl > •- « i «!*• 

i,»« ■« |n«)cm «-Inique *• manu a il»iei «h- I en 
.a - iu«*nl Kin' i i |H itnanenl Aihre» fini 
M* i * « MliH«bi-n- ft AlMCni iiln- \\nlilii|/"N 

« v.i-u'm n . Hrnv* n Kreia« ( o. |» iuik. < i» 
1<- I uronio. « »ni. I ( m »

\OKV| s salaire ou coin mi nioii. |.i|»Iun
k r-inilo tnv entioii «lu a....... I.» non « • nu

« » Ou f IiiiiiIi|||.- I r vole |ioui- etl.icrr leu. ie
He \ eml A « in. \gtt i oiiitm-par niable I..-» 
•q-enia fort .le ^ ■ 4 ÿlitt luvr senialu. l'oui 
n «o* .le u n «n n.-nu niecrlvu* n la Mouron 
l .roacr Mf|- « o.. \. ;»»(), |^i c \\ i

‘Jiiil in in jno

nt MA Mil: I h lion o-'porleti 'c Itir |-|'«- 
piirlnhi le françal» et anglalN. H ibie.-.-r 

i. Tlia « anaUiuii Un «ma Vu JB a\eiiili- i te 
loriinier. m i

XBKNTH lo«--iuK « l gfiicratii iii-uiHnilf-.. 
P«*ui- une m « • ni ion lire* ci. e qui -« « end 

roplbf nu ni. lUo n I A» pour eenl ùm iir-.lll 1 ►* 
ImHM «ollti tu-iir-* |H'U'ent faire lie tien . - tiil» 
l-ar uioi».'l'errltoli•• nouveau. KciTvi-î* pour 
ntolr <lr< n nm iviirineiitM. 'l'hoOlilo No».-Il y 
t o, 1». Mû (.'inomnali. «*. i,.*

a

A VENDRE

\v KNBtt t nue i a.re «|« isibea «Ml IMOtif 
«nu «i< -I* t|ili Alaxamtrla. fAhriqua

im Itéi.i.o. Mm ««r. un ire» hel «s<iiqM«4*> 
\'U « • • " « .a I i i s II» lao

VN EN Bit» I '«i'ii cmc. «te Ueisirt. veilla
«l une In'lla preprl. u . ImIn et t«i mu*-, •>

B.... - •« • 't H" -*» ' "i.ifawiit tr.MN l->a»
u euiN : V» Non l.v» lt>l Iai)or f/s'|k«r
MiuiCf IMx »* • tleul f ItiiM «Mlilj'lMUl. la l-i«-
Imu. i-npi. m 4 an*. H ml i r»»* r BT ru«» Ml 
Kknmv» i.||

\N I N |»l* » INnir « iiii'.a •!•« divpart. une 
mi»*si ft«|iie |iro|iiietM (HNitonsni H haro 

le. m» a« « < l» un tuile, ectu le et is-iul«is le tout 
•< l'i -i* Niiu.'eentro le* rue" But 

ville et Iranien u m-U rn« Muiionno, por 
(nul If n No» 141' n IV l.ovrr •S.'4 |M«r MUIlee. 
I*BX ;«■» .loni f.» N»». «ourlant In balan «• u 
tl |n S'a«|i •-"««'r au Nu l.v; m*. Ntunonne

I Jtl

VVKNBIIK hAirB <e-ianranU. m «traala* 
•le fruit» «*t .«*aii a il.«• ei nuire* aoriac 

«IXIImi o, !.. ItanlN IW- Hte CathertlIO, pr»« 
ëelMiu» Crlson A l«>un .iMiiNdllf iont««4
liailie. «1*. In v itie i.mI- un ne-ulité— ou n*»» 
k*""l'l«« n.*iii * hainltio* (Uln i

\N 1- N Bit K par m! Itiona, roiniitraN «la b«kia 
N*., he. Ill four |N»u< «ruine'- le p.M'Ie. 

rl* . . I i ithla <-ott|M«*< f.’ni . epinotla isiuga
•n M--. • -I ..... il,- i o. i u II fi • 91 AO |a 
rov MSM, l|v ir U .m une psi lin tnialcon«|ua <1a 
la \ I I.- .1. f. Ma. .Iiaruiitl « Ott» coin Ma* 
iuun Ht Ja«'*juri. «-t Ou> 140 moa

\ \ i :> i v:
lion pal*, «le inui-iiiiH b hnliilatloa, «*ur fiunln 

tlmiN en plen o
No 2»# a 7no rue iDorvIlla PrlM Ul.JHO.

i "ii.ltil<.ii« fa* Me • Se pi < .i nter an
/;<#./ m i \in i:i i>tMi:

H -|im
I »"l : If I 111 It Ml I Ml |{ in 1*01 I.K.
I > Qrt'a voy«• x« Hi.UU

•top *'U« oa #1 OO
IBMilftsux I 14 II n <14 Will lama lal. lull

II jno

DIVERS

DZ3 DZTMCT VP» .«n -1 u I «»n poli I avoir 
• a Pum ..lanile i«Mi(ian. '. oui fournit 

pai le fan uiiau H«-<-i .-t H* rvli e l’ample I lull- 
ill"» Montreal M. « alpmitei. le oliaf «lu 
< el ie aifeii •- «-.inn *1< (••. live n|>«*. lal ai.Ner- 
I. «ti.lt pou. nCnuadM el n ete numniA par 
l«-Ko«i« <uu-'"ieiii pioviiiflal iM.ur a> ' ..niplir 
• *«*«i Ion* m .«• eniiilii' l b.* «leiet-fiva da «-•* 
«Ivnilei'. It*-fei en«:a» Ion prllicIpqU-H ImtnpIfN,
• orpo.aiioiin < . li >< eiN .te . »|ie v tile Kll.KH 
II. « ' A It l*h)N I K|{, i Ii<-f, Uni emi tel plr tun, 
'« ISI. .NihImui l.< leptiono. iM'IU. Ull -Jno

ON 'I l«M \ KUA one iiimk«>in<ioe gramlo 
• liambi«< •'•• «lev nut a\«< i>««un1i»ii inhIoii 

• •m erti « n eliamln-v av«f« ga/. f!£i ruo faint
BiSIiIn. Hi J

( > N riMlt V'KKA une mal a*» <l«- pen-l»n 
polir Ion U-umH Im-Im-n mu No 47 ran i’le-i 

•I <. If, -J

ON 'I l!t>l v Kit A min amici" cl .am ill a 
«loulil* ou un» «luiple u v «c mi Nan- |»«,n 

»iou, No XII rn« hi Beni-. It •>

ArABEMlK bk rori K m; kojikh «i.
Ma-lnmc K. I* KihUu, AS ruo Hi BonB 

Montreal. f*,ii<i- «* «:u IS'.ll.
V o>mil 1«. mic— (In lentrepriH* ia uni i-ia- - 

tioii »le-* »-le\« . le-* servlfi - lemhlM l* la -«* 
ii> . .Mim KH to a on n .in p i.imi (pil dou 
l.*u >i «.'ix-*,«>: plus r|< NallNfnci ion ft la faiiillle.

!. e .i ouvert. Ic premier o< toine une non 
\ «• > a< .-«D-mio sou In (lii feiioudoiicdame 
ic Ii-tf tMiriai.-niie alia* if e a la Hiai-«>n, «|iil 
■ n ■ a .. <\ -lam< m'ix «leiiioiMelli-N el
hux i«ot.»D-s fill*'". luuD « so< i.-a «le trav aux.

B«- " ii i|i>"lele« •>nl • no • i dan' son »a-
i-i < t «-lie *«-fuia mi 11;*) i. <1' n-'-«,-\o.r pm- 

oniMaquI «oudrout,Man vault i*-- 
v i-11* -srmiSrli.i i-. Montreal.

Nov voou »y«i<jmc pour la coupo do 
.« onionls dr Oaoioa sou .m

iioii.ou- nu pu* i <|U« mo.m uv «»ii-> « n mam 
i.-i non *tl t-i*M .Mo- i «un venat.l i «» 
( t n.<i [-onr lu < <mp« n d.Im-h et «I* im«n 
loan». L»* ji< r-oi;n«- ;*-u*enl np|>reri<lrc « «• 
- 'leme <Ih'< une In-ure *.ii plu . I'll n.* 
(i. • • rt'lr«-i-fr a l^uiKlai-' tl (ia^nou, H3
rue Bufrvano, Mou 1 real. K, :t

F3 R O G 5 E S PLATES

LE 3 FLEXIBLES

SITUATIONS DEMANDEES

Sm A I ION BKMANBKK I n i< min 
lionirne il * :.p«rleti< n «inns le .-. inim ifi, 

«luin inirf.'li*- • .Ui'-alion, ekeellant < nlliuro- 
pio »• ' «•"ni» - aut I* - de<i lailgueM. «Ifin.»u 
«h Un empU» «lans un biirenu ou ui.ii-oii .le 
comme c. , iniCftéreinmon' ieioilniiy Klnl»
I n s r-.ilairo in-Hli-rf. Hmlie mm a VJ fm, 
eu Noiiis «i* M. .1. It. Mi-Coalua, TH-I rue 
< ihIk. Montr.-Hl. i t |

IT N .IKI N'K lin.M.MB lie» liM.triiii *l< 
matom un emploi «lu^oit • *-*-l eic • 

r*-ieren A«li* < -«•/ It. A. I.a l'ei - • i . i.» t
N IH» vl VIK • «ninni-sMiil la rouMne do* 

.--Maire- et. pnrlant I.-- deux lao •m». 
demain:* nue |m>-iii«iii soit «lami une tfM»< «n e 
mni-un Inn .<< «l<- i-oininei< <• ou «laiiM une 
'•"inp tpiii'-'T i*-oiraii-e i-A<lrer o r par l*-liin 
I. I I H < 'i «le I. a Fui I.j 0

* "I VI II. M M A MCI k N «le»ii. „„ 
• fi-.ploi <la-i-< une inniiiifac* lire «l«j cIinom 

pour |ii> ndre < haiyn «l< «Apatei I* • mn 
« lilrie- t < o'eli <- > nu - <1 < « p*-i i*-n< i . A«li e<.-> /
BniB .loinAuburn. Mo. 17 Ino

IT N K .MINI. Il Kl,K »l<- -n avou ....
.j pli--» «'»»n»m«-►<;iv a. le. » A<lii-H"ei u Al 

p'ilNr u I horii.i . M Itemi «l'Ainlu r-i. F */
H. 2

■ y i vtfiBih 11., u « • n i < i * * i«
^ i . o ill I < I J» « :
- An«lro. ir; -j

1TN .1K l N K HMVIMK «14- U e a «ie ur.e 
pl.-n e |M»ur .ipiii-«:nilri! |. ineiior «le Lou- 

cher. K a«lr«. -« i »«* No . I t : u«J .SI#: « all,'-que.

TERRAINS A VLNDRE
Avenue (irrene. Avenue «In l’Orme, rua 

Hlierbrooke. rue «JniMler nouvel!» rueouver 
le pi'f n «1U « 'nt r« Wenluii* Vigeul a pn-ler 
Min oon«ltu< le<u •j. itoss a en:.

AtnnrlMrd Puildlngi,
S7 -Ino 10. run at Jao«|uo«.

MATHIEU FRERES
Ont liaiiH|,«u |f Inurs rn«;:.i-lriN «-t Iru 

mniix aux numéro*

21 H 21{ HHJnvsoIrs

c m i ;

F. LMPlil^ïE
Sets do chambre 3>8.50 
Sets de Balon . 20.00
Sets a diner . . 16.00

No 1551 Sic Calhorlne
\| MK K K. m M AKAIH.V I.ACItMIX.

I fl o!» m -* iniiiii»e par la
pr. i. m No. IJfi* ru«: Mignonni-, ««ne «le la
i u< - Kli/-'••e. li. M'r< ••:. M ait -i t u

n Jii.*in- m. ine< vei-Je i-n f r*-i n; ..Lion
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(Suite)
J jl j-»orte s’ouvrit à ce moment, et le 

policier a la fleur de lotus se glissa dans 
la cellule.

Il tenait à la main une boite remplie 
d’une pommade rougeâtre. »

—Zoneg-woô, dit-il à voix ba^e.
Et comme le prisonnier le regardait 

aui-4 comprendre, u ré|>éta un }#eu plus 
haut :

—Zoneg-maô !
Un souvenir traversa l'esprit du jour­

naliste.
Il se rappela un épisode du récit dt? 

Marco Pol«» virant a la cour de Koubi- 
lai Khan, ou le célèbre voyageur raconte 
que le« condamné», dans les bagne», 
cbtiennent quelques jours de repos en 
»e frottant l'epidemie de zoneg-nvu'

“ Cette preparation, dit Mare » Polo, 
“ rend les chairs violacée4*, les couvre 
“ de trustolee et le«ir donne 1 apparence 
•• de l'inflammation 1a plu» aigue. Ap- 
** parence seulement, car celui qui fait 
“ usaee du z#*neg-mao ne prouve aucune 
“ gêne.

Le poUcier montra la boite, puis les 
pieds de Levorede.

t elui-ci comr-nt :
Le “ truc vieux de tant de siècles, 

servait encore. Don» ce monde (. hinois. 
stagnant au milieu des peuple» oourant 
•n progrès, tout est éternel, les trucs 
comme les usages, les lüée» comme les 
erreurs.

Il fit une action de grâce» a la rou- 
tinv. Lui le Parisien avide de “ de­

main ”, pour qui la vapeur ér.-i:t trop 
lente, il admira le dur immobilisé pai 
l’ornière.

Pour prouver a son protecteur qu’il 
avait saisi sa pensée, il se décliau>sa et 

1 cnrluiait se.-t chairs de pommade.
L’agent parut satisfait et se retira.
Au matin, lorsquYm vint le chercher 

pour <x#ntinuer ^A route. Arinand mon­
tra au Toas »< ■» pieds gonflés, mai lires 
de pla«|Ues rouges.

Ceux-ci hochèrent la tête et allèrent 
prendre le« «jnires «le leur chef.

Une demi-heure plus tard. Armand 
1 était emjrorté sur une civiere et condiiit 
ainsi a Iroid d une jonque, au fond «le 
laquelle d fut coinmodéqient iiiHtallé.

Apr*:s quoi, les bateliers déployèrent 
les voile» de paille tressée et. j>«»us>**e 
par un bon veut, l'emi«arcat,"n rem«>ina 
le cours ou Pei-H«>.

C’est ainsi que le prisonnier effectua 
son voyage, «jui eût été charmant sans 
i inquietude de la fin.

Ce]>endant ave* sa mobilité d’esprit 
hal itaeiie. Arma.Ml » mwiuwaa au |«ay- 
sage.

Il adufrr.i le» nombreux canaux nstu- 
r«-ls qui léutuaeeut le lac Ami-Io au 
fleuve. Il eut un véritable plaisir à voir 
défiler le» monument», lus palai», les 
pagaie» de Tieii-Tsing, rilie d«; un mil­
lion d'habitants, capitale de la province 
de Petchi-Li.

On passa U nuit a Le Min. un jeu au 
delà de Ticn-T»ing.

I>e lendemain, la jompie c#jri«Juisit 
rescoft# jusqu'à Bac-Nou. petit b«jurg 
qui ««ert de comptoir a 1 importante cite 
«le Poo-Ti.

Enfin, au déclin du troisième jour, on 
abonia a Toung-Tchéou.

Le» voyag urs devaient parcourir par 
terre les douze mille» qui le» séparaient 

. encece de Peain.

DruiH une chaise à jkorteurK grossi» re, 
réqui-*ioi!ru : pat le chef de 1 es*«7rt«î, 
Arinand fut enfenn*'- ; puis, iiialL«r* 
i heure avancée, toute la tr«>upe ^ mit 
en Tnarclie.

Il était environ minuit «juand Lava- 
rt«le fit son entrée <laf*.i la capitale «»fh 
cielle.

—Ah ! jiens.-i t-il, m ua ;n .von». Je 
ne serai pas fâché de «lormir.

Ce s«»uhait ne devait pas être exaucé 
«iu apres deux heures de jironienade 
dan» cette cité.

Ives rue**, desorte» a ce ruiiin -nt de la 
nuit, b'/rdées «le miirxilles de l»n«ju»-H 
servant de clôture aux jardins qu: en­
tourent toutes It» mai**«>n‘> «ie la ville 
in:|>éiial«- valent un asf#ect lugubre.

Acbacunedeleursextr -mités, des chaî­
nes tetiducM arr«*tiii« nt la maiclie d*-s 
milicien* qui devaient les détacher, nuts 
les replacer avant de pottfnuivre leur 
route.

Pi<r-leurs f«ji», des agents de 
vinrent reconnaitre les voyageurs. Il»
«ni»o**oa**siit de loin lettr pr»-«ence «m
frappant à redo«*bi«*A un tylimire
de bois, dijnt ce» fonctiontiairea oont 
muni».

Après un c#>ll«N|ue de quelque» ins­
tant, iis s«- retiraient.

C est ainsi que loivarède traversa 
lentement la ville chinoise et atteignit 
la larve v«»i«- «jui ls>rde La muraille d«, la 
ville intérieure «m imp-nale.

Enfin le véhicule ou le prisonnier 
s’impatientait js-nétm sous une v«jûU- 
notre et s arrêta.

On était arrivé.
Apre» quei«|ue» formalités de greffe. 

Lav"re#Je. «y#i*duit dans un cachot soen- 
bre. put ^ éten«lre sut planches ser­
rant de couchette et s endormir profoii- 
ddment.

L n choc ie réveiiia.

Du eût «Ut i,m; -n lui avait |su'.«' in 
coup a la jambe.

Il a!l«»tigeale lu < insfinctivem# nt. va 
tiiain reie outra .ne main.

Qui « si la ' éoii.aiida-t-U, non k.ti h 
qu«']( j ue éiuot ion.

I n Frangnis ! s’écria une voix avec 
une inflexion joyeuse.

Deux, ai j en juge a votre langage.
(>ui, deux. . Qui étes-v*»UA if

— PriA'ninier. ».-t vous ?
Privinnie»- ;.«>s*i et prêtre «atho 

liqiie.
litis.-* «lu voyage, Armand dans 

l’obscurité ne . • r «3 pas aperçu <^u« on 
cacij«»t - itenhit «b-ja un habitant, et 
celui-ci < ozmiiit. ainsi «ju il l ex]ili«pia 
au \ oysgeur.

li lui dit son hisbûrc.
MmsioimAire |«er»*-cuté par les auto­

rités chinoise». Arrêté mhiih ni«#tjf apr# s 
<|ue le- titille» do Lotus blanc, dans un 
j«»ur d émeute, eurent bridé sa in:H>ioii 
et inassacre ses c'itnpagli'xris. on l'.tvait 
oonduit dans cette pru*«»D «»ii l'on p .lais­
sait ! oublier.

Et c#*intite Armand »’indignait, le 
prêtre murmura «iouoement :

Presque t«oi < n*»ua lii*isH#«n8 ainsi.
I n vibjnce aui . it «;* •» parole».
B inissionnaire rej.rit ;

Bu»*#,n» ce *ujet «rmiôre. Du «i a 
son but en |#enn«-tt.-Fit eea erim»1 Par- 
B ns do \«#us. et r iiu* quesUou ii«'v t j>»- 
indiscrèlf-, .. : >pn . v^nioi queii* r f;xli« *i 
se» cifroiistanou» M.Ufoiit ar.iené dans 
cet enfer.

Po-.r rt.'-'.nter n >n ody«mé<. Arn.arxl 
retr«*ura ». Inslle humeur. L«- prêtre 
1 éc«*ut>, avec alter.• .on. et quami il eut 
fini :

ét^n -r#r.etcf vouv protègent 
risiblement, u»’-;# : i» A«ibt.lut4i-n d# 
CAUfx.c. lu r<# . t!i iori«4 »e!« prouvant.
I c al-etrfc auica rou# sauvé, eu que je j

vous souhaite, car J h Vis nec h besoin 
1 h'MfiTnf-» do « «i-ur *.t «i e:*pi.t.

1 •<:ble i «jN. - Je «i«»ia ê:re exécuté 
«leu.-aili 22 «*« o*b* «-.

.M■ ; - ;»: i<*n- Di« i »pi«: le f.'liang I 
Sée et 1« Kiri Tien-Kien «b-ciarent J« 
ji.iir néfaste et intuixlineiit a c-MijK-rcur 
d«- sortir.

U'oinineiit dites-von» œia ?
< «r>*t ;«i4fo ! V'iuv n’éfes pas enehi* 

ri*»!.-«:. v«*Uf>. B-sansef.iblée*'quo je \ « li» 
«le notntinu sont le» « ol|« ges «le« l’iti-.* <_;t 
de- aMironoiii**» «jui, h*jiiL, peuvent 
auto» «-r lus pr»»ineiia#]oN «ir oj-ain.

— Quel mpjHrtl avec mon ffla.ie ?
Ah ! ai le chef d«- ! Etat «ieinemv.it 

enfermé «ans 1» ville Rouge, i) y 
««naît |M'ti «1* soldats au j»«»nt «K h L ï 
nie*, lieu «lu ^tuppiite . tin ««nip de­
main »• :ait fa«:jle, tandiw «jiio. .

Tamli» «jue. termina p}iil«>s«'phi- 
«ju*-iii«-fif I>ivar«*«le. -i 1 *.ni{>er« ur «piitu; 
vhi |talai», il in «>blig«: a «jmîter la terre. 
!,< *■% •*# li(«. «i*-- «.'.'MfH flHHt loi;. G A/,

R*« n que pr*»iioti':é-es «I’um t##n léger, 
ce» paroi*?» aasonibrireitt l**s «leux bom- 
jn< et (**uélan’ jougt* .;»s *1» cet > r nt 
d« c«inverser.

Lentement les heure» de U journée 
tomlièrent «i.j sablier «Je l'éteruUé.

I^a '«--iie «l;-«rHi-tuiri «. Ariuaii»! fut 
«1 être «sefiduit «ievaiit un mandarin «pii, 
avec une [Hilitesae «.-«•uelle, 1 inbinaa 
«|ii«- le lendemain il partirait |H«ur le 
pay s des ^viKétrc ., U têtu séparée du 
cor; *.

Et a c** prisonni«.r qu i< c«/iisi«iérait 
déjà comme mort, îe fottct-i#iiinatre ne 
caclia jKdnt m haine p* ur 1«ji UomnieA 
d'Eumpe.

Je vou#i**ia. lui dit il, <p*« f«/us 
«x’it «le ‘a ~w.-i fussent «titre men 
main», afii» «le b/'•* et a la let:. t«>u» le* 
ennefui» «i«.* m«»n

C^i ee^ pal cuU-oi-* m'.1. . 'jü ,

lain* i a le joui ii..iot« à la prison.
Il épilait um U

dé'ouragmnetii |m s^ut sur lui.
B: îr« |ias< n h.i ni* me «u* l'efliayaii 

pas, et ce;»#-n» la nt sa p<»itrina était com- 
priiie <• par I ang'». <•

h'aisjiiit B»n imir«;lié du Ht vie, il r«* 
grett it ! .iiiiour.

L é»-!..!»'bu u.it rc «l i sabi': du Bmr 
re.-n » liait, le t< p«r« r a jamais d’A.Jiett.

I.a nuit, il fhn .iiit. mal, •souvent r*-- 
teillé en aui - :ut par <««*» bruits ih'.agi 
naire«. «u Je unit .u, ff|'ian#l on vint le 
chercher j*>,ir iuarch«:r au supplice, il 
olu.i bit a* , ACM Ui<-'uJ*r«- in'ti . pai la 
M>urb«»tu;o lui réfugient pi< «pie le 
oerv i«e

I! « uibravf ;i J*, m Iasioi i i ia i mj <.-ii lui 
gî.-j.. .t 1 «iruilic <l« -i p..r«<i< <1 < noir.

L euqiun «il ne «■ottn a |#t’it < lie
JSI

Ayez foi en Di« •*, m.< :> « i-f uit, m >n 
frire ...

I'e i il .uivit !« « I. w, s «le
î«: itu rier au lAuilTeae.

(i;» «(ijiMa la :>ri»«/n.
Ih.na l i rue ArmatuI e«M-:prit »{U il

était perdu.
Leniaôf* n’o;oJu«:<- e-*,: d-

Ikm de C in « < • •’ ‘ r Ja m.'J* .
Tout le pr»s;vait. î« n s « '«s* ,

tertHlue» «le toil* : b! n* i • •uv<
Ment inu .it*: des sol*Lit*-. i«; «.-«n • » é-
Bil.u «pie 1er p.» •• -> ne’ * 1 • ni
afin de a'oTi ootivf it i têt- nu j ..ge 
de l'empcBMii «dmt I« vu*. rl.'** * t 
ptiTiiu «le mort

Un#* i«Iée f«»!!«f vint au P.»f *-u
Hi je tcnentitre mon «'her «««iiaiti 

«la:*», i autre nmii'l* penAa-t-d. il H«ua 
bien heureux «ic m’avoir joué un |•arcil

Cct»tJ*<la-*t, bi «'*ïi._"*c nu ««-u, la 
vraie, cette foi «v. »-t:t#Hiré «le '•*•* t/ar-
«L'.üi ai (z^Atui*«e bl.:t* et '. « rt, Arumod

matcliait.
( oiuiue a travers un voile, il entrevit 

les jMirtes «le la Koumission et «le l’Au- 
r«u e.

I n inai od, In vue du lac Tai-y-Tché, 
f:«-uveri de fleur» de lot us, r(-p</»a a**s 
yeux.

A m' jre <pio Ion avari«jaii, la foule 
«le.* naît phi «rompiv t« .

D« v/l'Iats ré'guJim•' en uniforme 
bleu « « i* -t* , forini.ieid la haie, mainte- 
n .iit . , < pn« o Jibie au milicti «le la rue 
i* i» .il é « uriuux c'uit.re 1«.« mai 
sons.

Ab «, » î murmura Iüvare«le, serait- 
«« inif p i <*1.111* 45 «pii émeut ace Ja
vilb: f

M o «’ll arrivant, au < .nal «pii sert, «le 
«b v* r -.in: .*-.i l.v L.'-ii K'»ua i’iié, «;et.lo 
irt ii'-' c vamteme » «'vaiuuiit.

D« « .nt Jm < ouvrait, le pont «lu» Bir- 
iii*. gHi«i'; i.niiburciiiuiit.

- ir ! i :,.’u ' p|a < o sVi*.relait uno 
ii i ■ «loiit »n <l«;s . yh h ét-iit

iaoJ*' par une [/>ih.-..,a*lc, Au desou : «1<» 
1 o • • I i.;i.'...tun éin/riue «Jijet 

jacii. n . ;.i!oii;.<: '-.i Inhi.o. «lu cigare. 
(Ill 4 ‘Jjl .. lu •• J o m... .11.

M..i“ /irnv*u«l i*t? s’y tiotiqm jaia.
• «.nul lllbl*' • .«ion «.m

.'«•able.
D< , "i »Ti< m ii/.'IkI' •«'i ••'«': \ i;Ur 

rnents iii'ih u-* l«»r«; mix .rmes K x .*;•»- 
M-Itu li< </l!*« ■ H, ttme.lL r.*.! , ..litour <lo
J.l pl.4-«î.

A < c * ;Ktf,Vu < . le c«»rid*. .*n«' oublia ut» 
instant sa «ituuK n ; mais uiu foi» Ju 
isiiit fraie ni, • */u Cr*c*/t't«* «an* .4», et 
bruerjuciiieiu il fut nifijieU au selitiuie..-t 
«le la réalité*

j
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US C0MPL1CEK
Li f’iii ii h il« |«rote*!«-r con­

tre riiitcricnttoit dt*M ciii|jIoy<-» civii|Uch 
«Uni» J« h aMnii* iiiuiik ipnloM, cette in 
terveution *y*itt ét^ contr«iro
;*iix iiitiiéis «l»)M cou' rilmablea.

la l'i: *. v*sK (mliliait vemlinfli UIM» 
)**ttie mii'ervri* jm»: M le trëearici' KoM». 
mit W* pniivoir d riii|»vuiii, lettra 4cni« 
^vidniniuent (tutm l»* Lut d« trout|»er Jom 
^i hevmM et public et d»i légitimer In 
locoiiMui^ration du vote limitant le |»ou 
voir d oiupruiilei* «le lu vdlu i* !•* p. c. 
de la vahAtr d» •• pruprirtéM i«ui«a.

(‘cite lolite h aurnit |.i:nain «lu « Ire 
«'criU.*, cir ««ro lu ui«.« publi'.c, «>t lu pro* 
kdent «lu comité de» tinancoa 
vu In livrant aux jounmux, a montré 
toute la blAitclituir du bl «pu couvrait 
« <".lu lie-- .\«« cru <uu plu» ridiculu «pie 
umliiitciit iouih’c.

Im- I ii n-u i« r do la cité OMuuicuce 
aiii'o ■

“ l!u ré|*oii '«- « I» <pn»ntion «pie vou» 
luit poHc/. ivlati\« iM iit jim |^l«•|«•l «b li 
iiiitcr !«• p« uvoir «1 «Miipmiitt-i «l«» ln « il*' 
u in v.ibur de In proprut«< taxable ne U 
leineiit, j «lo'. dire d abord «pie la 
rhai'to du la ci;«i «i« lare fo: ,.«ic!b ..ieut 
que la « ilpouf «mpimit« i' jii*Mpi'.i I • 
pour crut «loi.: vrjeur ti»tale «le» pr»»-
pruUOii Hltin‘11» lUu» M'N lllultc», «plo II*4. 
emprunt» ont • «< contract»* jiiMpi'a 
pi«;»eut Hur « lie b., v, «tue lu.-» ccrtui 
cat » à cet efl'et ont «•<«• inis av«»«- 1«»« 
rro«pcctn» aur lo ninrelu* «l»’ I/iihIvi «*t 
jo ooiiniibuo «pie t«mt chau^mueiil <««in- 
'no celui d«>iit il »*st <]Uc.st.ii«u. no peut 
nianqiivr d'nvoir un maiivai» oliiM parmi 
'»» Üiiaucici».'*

l'.t M. Robb c»t payé 45,300 pur an ! 
mnibiun donc devrait 4tre payé un véri- 
’labié tiimm ut I

Eu quoi rnmeudomeut de l’échcvin 
Kmitli puuvait-il avoir un mauvaie «•Uct 
parmi le» tiuauciere I

SuppoMoiiH pour un moment «piau 
lieu do diminuer mui pouvoir d'emprun­
ter, la ville ait décidé do l'abolir coin* 
plètement ; ont ce que cotte Mipprc»- 
*»i«m aurait, emploi que ce aoit, affecté 
le» porteurs de debentures l

Evidemment non ; les emprunta de 
la ville »«»nt «le» bypotbè«pie» prise» 
sur la valeur «lo» propritdé» taxée» ; et 
le» acte» du conseil de ville no peuvent 
en rien affecter cet hypothèque» ; un 
élève svrtunt d un cour» commercial. »ait 
cela «d le» argunionta »péoieux de M. 
J’nhb ne peuvent quo tromper l opinion 
puldiquo.

Mais le trésorier ajoute l'outrecui­
dance à 1 ignorance ou à la mauvaise foi, 
quand il »o permet do donner une 
leçon aux citoyens «pii s'occupent <!«'• 
affaire» civiques, en «lisant :

“Qu nit au nu rite «lu la «piostion, il 
y a certainement confusion «l’idée». Les 
pr«>| nété» exempte» do taxes appar­
tiennent au gouvernement, à la cité, à 
;I«>k institutions e«.x*.lé«iastiquea ou «lo 
bienfaisance. t,Hio l’ou dise ce que l’on 
voudra des pnunièrea, «m no peut nier 
que les propriété» numicipalea <iui oom- 
]»rennent riupualuc, les pare», les édi­
tais à l usa/e d** la ville torment l'actif 
• I*' la cité, et c‘e»t certainement une 
erreur de les soustraire a la garantie 
e<«llaténile sur laquelle les préteurs ont 
iln»:1 «lo compter.
“Quant aux égliaea et aux maisons 

de charité, elles ne sont après tout 
qu’en partie exemptes de taxes, puis* 
«m i lle» liaient toute* la taxe d'eau et 
contribuent par là à pay «?r T intérêt sur 
la dette «b* 1 aquetlue et «pi'elles paumt 
la taxe d'affaires et les cotisations, 
«juand le» propriété» placées dans cette 
ilonuère catégorie sont occupées pour 
des tin» commerciales.

“ On ne peut raieonnablemenl vou- 
î ur transformer cette exemption i«ai ­
llolis en une irresponsabilité absolue et 
onmplète ; et la confusion de» idceaaur 
eu sujet devient plus frappante quand 
on voit certaines |*rsonnc» exprimer 
cotte opinion ei »» prononcer en même 
temps pour l'aliobtion de toutes le« 
exemptions."

Qu’e»t-ce que tout ce fatras? que 
viennent faire oes question» d exemp- 
tions de taxes entières ou lukrtielle» I 
ce mélange astutieux détaxé fonciere.de 
taxe d’eau, de propriétés civiques, reli­
gieuses et autre» ?

lia loi est formelle, et c'est unique­
ment pour oaoher sa netteté aux yeux 
de» contribuables que est te lettre a été 
écrite.

I* eection 188 de la charte dit que la 
ville pourra emprunter jusqu'à 15 p. c. 
le la valeur porte» sur les rôles de 
wtuntwn,

I* texte était clair, mais on avait be- 
v>in d'argent en 188M, et on a volontai­
rement «'on fond u le rôle dévaluation 
xvec le rôle de cotisation.

Mais toute confusion est iuqvssiblc 
quant au texte de loi qui place U rc* 
ponsabilité du paiement de» emprunts 
sur le» propriétés taxée», et qnaml le 
trésorier «lit qu’il y a “certainement 
confusion d'idées " sur le sujet, il prou­
ve qu’il ne connaît même jus le» de­
voirs de sa charge.

La section 134 dit. en effet ;

P*
du trésorier de la « ne ajipi 
paiement dm l’intérêt < n d«i prsnct-
pel d un dt» tiii|/rur.t» autéficure- 
ment autonaés et effect u/ «hi du
1 intérêt d&surtoutoeactiofi» debenture 
émieee «n vertu de cette loi, ne »«ifh»CBt 
pae pour payer cet inu*r«t «*u •« punei- 
pal, il a* ra du devoir du tréa> r*er de 
«nlculer quel taux »» a la vall> a ron* 
sfr. im. la momiiTé iMro*Aiu.e «iaii« 
la cité, M-ra ie«|Uia pour prod une une 
•«Muuic^Miffiuaiite «v «m. le» «ieiucr» entre 
»o» main» applicabh-a dans ce but 
payer U somme due p«Hir eut mtdt* t ou 
principal ou tou» les deux,

Sur U pr«>pnélé iiu(»jeable «J. U b', 
com unfit, en présenta d« ce texte pom* 
üf, le trésorier o«e t il pré tendre <;ue 
l'actif de la ville peut être une garantie 
eoll itéride do la d«dta munic ipale alors 
<|ue cet actif, qui ri a du reste qu'une 
valeur très <ii*< utable quand il s’agit de 
IVpnsluc, des mes, dev égout», etc., est 
placé en dtdior» de toi te re .poiiHabiiné 
par la charte ï

On |»eut tromper le» éobevm» avec 
des eorre»|ioiidaii<'e« «^uiiine «elle de M. 
Kobh, on ne («eut tronquer ni le public 
ni la preaee

hi propriété cotisé* iui|ioséu est »eule 
reH|»«>iiN.ib!e «le la «bitte civique, el c'est 
hui '..4 val«-ur «{U «m «b vratt baser la 
limite «les «-mpiunt». Eu voulant dé 
riiotiircr 1» contraire, le trénoricr a 
pi nivé «pi il nu coimaiasuit |>»s ou <{U il 
ne voulait pas et maître la loi.

Jyi lettre «bi Al. Kobb a été *e
«Imiih tes j<»uriii«u \ ni or» «pi il n y avait 
plu» le lump» «1<3 la discuter avant lu 
vote «lu recoiuiidération, c r»t un truc 
VmMi c«'iiuu.

Keiilcnmnt, hi le pn.'sidcnt «lu comité 
Uch tiiiaucus u’avail pas été l instiga- 
ünir «lu « ettu ruau du guerre, il aurait, 
au beu «lu livrer cette lettre aux jour­
naux, deiiiamb* kaii» délai au conseil «lo 
ville «lu for«-«;r le trésorier à donner des 
uxpbt atioii» sur le» théorit)» au*Hi étoii- 
nanU'H qu illé^ale» «ju'il a étniH«-H «lan» 
eu h t.tru et. «pii iiuinent 1t««sucoU|) ylii» 
nu « rédit de 1a villu «piu t«»uto» le» n* 
«luction» «lu | m>u v « m i «1 cmprunt(3rt en «e 
«pi elle* prouvent «pie ii«»h ffuaiices sont 
g« icua par mi foueti«#nnuue qui n u (mis 
la iii«>iii«lre iiotmn «b* m'm devoir» et «U« 
»«•«* reaiioiiaabilite».

«lu «niitiui et ne nn four
tidtiS d auc’iUS rte 
a defaut d usité ptduiqi

i.k MAitor. !:!^ru.u:
\:\ [ mn.

I T

L Eui‘«ipe a b . yeux Hx«is .sur lu Ma 
» • «c : 1 Europe, « ont 1 .Vngletcrru, c’est
1 \l!ein»«/ii«». «...... I hnlie ; c e-.t auMsi
1 KHpi'-giK- et U h ram «•.

< bi coii«;«»it que l'E |ia^ui) no veuille 
p:u» .- c laiM»oi iusulter par le Maroc.Kilo 
v « st établie depui» «piatre hu» les, Mo- 
lilla, dont on parlu tant depuis quel­
que» jours, «*»t a elle «b-puis 14tH». EU© 
possède iiiis»i, en f i« c «lu Mdilla, en 
;»l«:in<i mer, a b* mill» » <bi 1<« côte, 1 ilôt 
stérile, iiud» f«>i’tili«i d'Alieruy. Ella a 
également, et dopui» plu» do 
trot» siècle», »ur la c«»to du 
Kif, deux autic» p<»»teK. Alhincma» 
« t lo Ponofi do Velu/.. C'«t n'est pas 
tout ; à diverses reprise», elle a, depuis 
lu MqritfiiK) m«’«'1u <«ecu|>é plu» ou moins 
longlctiqMs «>t Tétuan ul Tangur. Kiitiu, 
à la Hint u «lo la guerre do 1800, elle a 
ini|H>né au MartH.*, «xrniino condition» du 
rachat du Tétuan, unu contribution do 
10 milium» du piastre» et exigé comme 
garant tu unu |u*rt «lu produit dus doua­
ne» ; pour cetto raison, elle entretient 
du» contrtMuurs investi»du pouvoir» con­
sidérable» sur K* douanier» marocains. 
Tout cul» lui donne quelque droit du »o 
mêler do» affaires «lu Maroc et mémo do 
n’y défendiv.

On conçoit également quo U France 
s'intéresse aux événement» «pii ko dé­
roulent dan» ce fiays et «jui peuvent me­
nacer hou intégrité ou son imiépendan- 
ce. PuiMtunoe «le l’Afrique du Nord, 
avant eu autrefois «lu grande» difficultés 
avec 1© Maroc, ayant même éprouvé lu» 
effet»do sa cousülérahle intlmmce reb- 
ligicust», contiguë d'ailleurs avec «et 
empire, et j«ar le nord, où la villu 
d'Oudi«ia et si» «'nvir<iii» appartiennent 
au ba»tdn «lu la Tafna, et par le sud, où 
1 Oaui» «>• Eiguig pout être réidaïuée 
comme territoire algérien, la France ne 
leurrait, sans manquer à ku» devoirs 
vi»4t-vis d'ellu-mému, laisaer porter at­
teinte à la situation actuelle du son voi­
sin lu sultan, un même lumps «pi elle nu 
peut admettre qu'une natkm chrétienne 
se lainsu insulter par une puissance 
musulinane.

Un voit moins nettement le» motifs 
«le rimpnétudu «lu» autres puissances 
eumpéunne».

L'Angleterre n'est pas une puissance 
africaine. Elle fait bien, avec le Ma 
lx»*, «b* affaiius inqiortantes ; elle a 
bien été sa protectrice ©n 18t»0 et elle 
est bien encore sa créancière d'une par­
tie «le ce qu elle prêta. Ion» «le la guerre 
avec 1 Espagne, |K»ur lui permettre de 
s nc«piittcr plus tôt envers le vaiinpieur, 
mais, même dans l'hypothèse d'une 
conquêto, l'Angletenv n'aurait à crain­
dre ni pt>ur see affaire*, ni pour sa 
créance ; d eu »crait du couqucrant du 
Maroc comme «lu conquérant «1© la Tu­
nisie ; pmr ne pas mécontenter l’Euro- 
|h\ il fuinit «les concessions excessives, 
ul l'Angleterre saurait s arranger p«»ur 
en avoir sa jmrt.

l.’Aîleinagne a encore moins de mi­
sons do s iiupiiétcr «les dust in ces du 
Maroc. Et moins encore l'Italie. Tou­
ts» «leux no pourraient probablement 
expliquor leur sollicitude que }>ar ceci : 
elles r.e veulent pas qu on «lispose sans 
elle.-», de «.v magnitique nu*r« su.

t es apprehensions de 1 Europe me 
paraissent bien mal fond te». I. Ksj»a- 
gne n est pas d'humeur et, «Uns l’eiat 
actuel de sa politique, de taille a s ein 
jiarer du Mali**.

On semble mal connaître U puissance 
. du Maroc, lia un© population dont le 

diilftv c*t incertain, ma s qu on estime
«b* 8 a :îl> nùllMms d'habitanta, et qui est 
pivbablemeut d'utio duuùne de niiilmn»
\ la vérité, il ne jh«ho«1© pas d’mm«' 

politiqm*. 11 s© «livis© en deux parties 
lu bttd «/ m<fÀ7«u ., |Mvrtie «l© l»MU<x>upla 
moins iinportantc, qui pAtU riuqsH et 
fournit de» troupes, et le W©«/rs <« .i.qui 

[ ue reconnaît jama.s . ntau ment lu do-

I u.mati 
i ooutnl 
I Mat
î [*m 1© l umté relupeuse Ix
i buitan contesté comme chef pobuque, 

ue r«M»t {«as conmte chef religieux, tton 
infiuunce, a ce titre, est immense : la 
Fraiee eu a fart 1 upre .v«. il ne pour 
rail {mm mettre en nmuvemeut 10,000 
hommes |*otir aller châtrer une pn/v meu 
rubeUe ; il pourrait eu nietu» ou 

pmr «ahu battre i mhdelu enva­
hi-^eur.

Knfin, en dépit de la fertilité de cer- 
tainee de au» vallées, fort vantées par 
.VI 4e Fouc&uld, vtiyagcir intrépide «. 
heureux, «pu, sous un «b-gujAemetit, pé­
nétra dan» du» oontrée» jomar» v nutéua, 
la coiujui te du Ma! a; n e»t pa» chose 
Mcite nabi©.

Cette pH* H S4*«<n, tmancièrement, et 
en admettant qu el!© »e M^umit jauaible- 
ment au vaira^ueur, ue ferai t pas du 
ioiiglciup» nea fiais.

Et quant a ae bon mettre au vain- 
j «{uetir, « lie sy résoudrait jamais. I-t- 

dettaua, l'a«vord est unaninie parroi 
ceux qui «'on nam sent b: na^ *u» inu«ul- 
niane» de 1 Afri«iue du Nor«i.

Tout cuci compris, le Maroc étant dif- 
finie a conquérir ut peu enviable a pos­
séder, L Europe entier» exun,aiit »ur lui 
une s«irveillan<'e lalousu, i'Eej»agii«*, 
coii«luite actucUcment par un gouverne 
ment prudent, n étant certes pa* di*p«>- 
»é© a courir l*«s aventures, alors d ou 
vient cette émotion en Europ«- et pour­
quoi ce concert d<j clame' a 1 occasion 
«le» cou|m de fusils tin's i M ib^Ila 1

I niquement d«! et i il n’y a plus 
d'Europe, et il n y a plu» «le droit en 
Europe. In guerre d© 1H70 < t 1. tut «le 
paix arm *0 «jui lui a »tic« «-«lé «>nt tué 
ches «*lle t«»ut h !•;» notions de jusimv, 
d'e«juilibr« ©t mêtn© d’inUùèt bien en­
tendu. On ne croit plu.-; à rien ni ©n 
personne; c»ii voit des complcd» par­
tout ; uou» no dormons jamais <)ue d'un 
«©il, ci ou voit su commettre «le tels f«*r- 
tait» «pic, comme Macbeth, on n y <v>n- 
nsitra plus jaulai» le paisible sommeil.

LEGISLATURE PROVINCIALE

assemelLe i.Eeisj.ative

Quebec, 20.
Hier a été uuo joiinié* «le nmtino 

pour l’Asvinblé© /*« ;.M-l»tiv««. 1.©h«i-
j«'t «pii a le plu» pi\ «x'ciqié i« s «T*j>rita 
était l’arrestation «lu jeune Mercier ©t 
«lo »us «leux complic©» sur I acr'usa- 
tion «l’avoir tenté «lu fair»» »auter 
lo monmiiciit \cls«*n à la «Iviiainite.

M, Mercier, «pii « tait u'I*'. !«• nintin, 
faire un© visite a l'asil© «I© Bean port, 
n a appris cctic nouvell© qu'a wm re- 
t«*ur, par un télégramme «b* son as.*<H*ié, 
M. F», ttnuin. «pii lui aH*urait qu© laf- 
faire «’tuit moins grave «pie ne le fê­
laient <T"iro le» rapporta de» journaux. 
M. Mercier n’iv pas<tu néccssiiro pour 
lui de ho rendre à Montréal.

Iju séance s'est ouverte a .°» heures et
demie.

Première lecture
l-cs bills suivant» »onfc présentés :
Loi relative aux etablissement» indus­

triel»—Honorable M. Nantcl.
Ix>i imslitiant la loi 50 Victoria, cha­

pitre 22, concernant 1 entretien «lo pont» 
construit» un tout ou en partie par le 
gouvemeimnt- Honorable M. Nan tel.

Loi modifiant lo code civil relative­
ment a la nuiUUion du» créance» hypo­
thécaires M. Itimion.

Ixù réduisant lustrais de contestation 
dan» le» district» niraux M. Stephen».

Lu amendant l'artu le 887 du axle 
«le pnxîédure civile—M. Augé.

Lù concernant le libello {>ar lo» jour- 
nnux M. Auqé.

Ii«>i modiüant «lo nouveau la loi rela­
tive aux licences M. Augé.

l<«»i amendant la I«»i relative aux maî­
tres ut serviteurs- M. Augé.

Lu concernant la tennut ure des ma­
gasins à bonne heure M. Augé.

L>i relative à la constitution en cor­
poration «les associations du bienfaisan­
ce,«les société» nationales, de» union» «lo 
métiers et «lus sociétés de travail — M. 
Auge.

Lù amendant le c«h1u civil relative­
ment aux privilège» de» constructeurs, 
journalier», ouvriers et fourniKsuur» «lo 
nntériaux M. Vugé.

Loi modifiant le code civil au sujet 
des pursi'iine» faisant usage d’opium ou 
d autres narcotique»—M. Augé.

Ix»i modifiant tea articles 1881 et 1882 
du cvkIo municipal—M. Normand.

Xiiterp«Uatlons
M. 1>k« m'si ; L' gouvernemont a-t-il 

paye «piebiuu somme d'argent à la Ci© 
«lu Haras National, depuis le premier 
juillet 189CI. JSi oui, lo gouvernement 
a-t-il fait, avant toi paiement, ordonner 
une enquête sur L manière dont la com­
pagnie remplit ses obligations envers la 
province et quoi a été lu résultat de cette 
empiète ?

M. Béai bien répond comme suit : 
Ix* g«mvemoment a pavé S.’MRH) ; un© 
enquête a été tenue et pas une seule 
plainte n'a été portée contre la compa­
gnie.

M. Cltn oVNF : lo T*© departement 
«lu Mvretaire de la province a-t-il émis, 
entre 1© 1er juillet 1800 et !«• 10 décem­
bre 1801, «!«♦» lettre» «lu crédit ou ordres 
iMiur lu j*aionH»nt «l'argent a meme 1© 
builget du l exuroice devant commencer 
lu 1er juillet 13ff2 ? 2o 8i oui. quel e>t 
lo nombre d© tels ordre» ou lettres de 
credit C .’h» Quel ©st lu montant t«*tal 
reniéaenté par tels ordres ! 4o Par qui 
M'iit-i!» sigin's ? oo Ces ordrt's utaient- 
ils |)ou r d ©a deniers qui p«mvai«*»it être 
{«ay« s a nu'un» le budget d» 1 uvercicu 
abu s en cours {

L’honoiable M. Pxli ïtikr : lo Oui. 
©t )»>ur d'autres budgets aussi. 2o L© 
nombre en uat «la 106. comprenant tant 
lu* lettre» du crédit que les comptes ap- 
{muivus «î »\»:ice ut les compte» ©n 
soiitltancc. 3o 1 .a somme total© ro- 
pri-.M'ntue |»ai t«»ut «'©la est de 8122,- 
4‘>ff.21. 4 » Ces lettres d© crédit et
«■•«Miptcs étaient signés «>u svaient ©té 
f»»t comme suit : |»ar l’honorable «F. E. 
Uohnhmx, e\-»ecr©taiiT d© la [ironncc 
«Uns le gouvernement Mercier, et tous 
h * auür* |v«r I hononibk» Charles lam- 
;©liv»r et M. .F. C. langulicr, 1© premier 

*©cr**taire «1© la province, ©t rsune. dé- 
{««té r«'is'i*t m’•© «le la proiine© s uis lu 
v 'u venr lient Moivier. 5o N«»n, le» 
m«‘Utai.ts n avaient jmsété toï©» par les 
CliimbrvC

NI l>s« nvxK -Est-il à l*c«uiiiaiMance 
«lu giuivcmement que William Chap­
man. emiihiyé publie, ait cv'llaK>ré s 
n ; ♦ n» journaux, et spécialement au 

•« urn.al /.«• Courrier «/»* Cu'iadu f Est- 
c l'intentmn du g-mvemement d'm- 
eixbre toute collsb(M*tion à tous les

I
 Mrmuix, ©a'.s distinetion aucune T

Répons© d© M. TaBXON—I^e gouver-

ment n a eu coni.aiasaiKU que d aruùe*

(ai critiques ht 
Chapman et il r 
d't-mpé* her 2a | 
du «s* gciire «isn 

M Fiicufvî 
il fiayé (jtinlqus 
e«>uipsgnie du . .
Ci», du M««fitrt-i
f -uriiitores de h

» - J-'«1
ment ce* païen* 
Eus?ai*-il un en 
ment ■■■■■■

> rsuru* {©ibtiés :a»r M 
s pa* du tout i siée 
a lé Km uou «un article» 
les j unism 
Le g 'Uverbement a-t 
somme d’argent a la 

'temdnrd ou a Caron et 
, pour impresamns ou 
.r«wux, du pu * le 16 dé­
tint. par quel départe- 
nu ont-ils été fait» ’ 
itrat avec ©et étabh»*e- 

©e« travaux d unpreaeum» ont- 
ils été suo.nsés ;*r «^rdre en cvmssil î 
8i icn». |j#»»;r«ju' f

L’honorabls M. Pkllctiek répond 
lie» reimeigneTrerita demandés sont con- 
t* .u* «laTia !«-* rapports présentés s la 
chatnlire.

M DécnêsK Ij» goevsmsaMtit a-t-il 
payé un© s««ti«me «t nrg«nit «juelt^onque à 
S l'utcin, entre*) ©rieurde Québec, d© 
y 1* 16dér«*rt.Lre jH<f2 a venir a«j 1er 
novembre 18H3, c » rapport avec l’éva- 
biat .' n des pn>t té» dite» de l’aiiile d© 
Beauport ? Hi ■-« quelle somme a-t ü 
reçu© et p«Hir«iu

li Le» rul l -«se qui ont acheté 
l'sailu du B« ;« - .■.» jinunis de payer

1 ces frai» d’évml1»*' -n -i elles obtenaient 
I lu contrat.

M. Y' x«;Eo.-. faiaait jart.e du
c«/inité dus j»n\ ^ et élection», de- 

' nuiifle que M.n . *« it remplacé par
c« lui de M. .lu.* là « r, «ian» ce co- 
li'ité, vu qu’il «1 faire accusateur

> dans l entpièta ■ net de» alunation»
’ I ’. !'•• r I iur

Adofrté.
Deux me leetare

1. i bill* hi* >ants sont lus une
deuxieme foi.» •

Pour empèehur la corruption et îe» 
Tii.in-r uvres frauduleuses dan» les cor 
p« rati*»»» muni ;alea at civiques—M. 
otephuiis.

l’octroi «ie bonus aux 
* lu» coi{M>raUoxu mu
liens.
>]> )*c «pie la chambre 
«le» subside»au sujet 

'•t.’» aux S<»iurH du cha- ! 
in ratio ns a l'asde de !

Colonne Carsley
I*iste de Prix \ ariés

C«I!et^ rarDu un fournir» pour fliksa | T.25 
- *»». •.-Inerte pour «laivu-.'lsrpou. T .AS 

Ga*u*.<K .'Oiarstust oc.m. «i* l.mt-
rurc peer <las** A. JD

Gi.eO* pour «Urne- aveeeuileretteKlpper
bo dr* ©c ^smis es foulure li'A

Xouveaut* • aprr«n o.aat©aux de
* Tl V

t-4 net • u*u' lain* «la eouienr» 1A« s i «©»• 
I »ara* al.-a U« faittasie pour ru

t**-*. il P©'. «*■» 4Ac la verve
Ta e©ii« ’out mi r.e pour «-ovUime». &7e la vervs Carh©mir©« rwuira Tout laine. 27u la t© v* 
\ sJvcuxma «la cou*uur lia; la T .r»»

Chez S. CARSLEY.

HOUSE

Linte de Prix Variés
Casque» ©n fourrer* pour enfant» . &5c ch.
C e, en f-*urru't pour l.-anu.c" ch.
Mai>« bon a un fourruis uo*re pour ua-

ra-- SSc ch.
Ce ;lol» de O'Tiip©»® «-n lapin n«»ir ft AS cto. 
CUu uu» 'lu luanu esx en lounure, 1|. i
Gant» «le kid a uuatie bouton* pour

damea hkr la pr.
Gai«U enca< Ucinir© noir po«i rds tue» * c la pr. 
1 «Ce» | our ua.n • .* la pr
Coisel» ton» pour ilan.u* . Ü<- ia pr
Coroet* Iran .a*-> Iih«»b pour darnea. âSc ia pr.

Seolptées à la icaio

DE SUISSE

ARGENT A PRETER
T*’* r»ren; «r» -ro»tter«M r.f p.»* b*« «ans 
« interet. A a* an* 'Ui»-MiS SS».-r» ^
CS» «JS a ediMuo: â.r». .wr • i’ •

• » - ‘aa ras ©i Isao.*. iijvaL

Argent a PreteR
Crcanwc» ac-vetaso a ^ et s &.%.

----------VOTA II:E-----------
5Q RUE SAINT - JACQUES

----MW----
_______LEVlaiTATlOK-lU uf-isa

finr^tsjr fi pr>£Tr*q
•r-pm- «r* hyr^, - ^ * i* rlHs ex a ts 
©si. pe.-.-.eaux pieu, u» tau c 'aai
snsifiilwrls^ «a asairu.Miai c. t©” oqc .

L A. «u.k* TX.
too 20 rue ci Jsaqur*. c* va ^a rue Aax . 

IIP—j ns

ARGENT A PRETE 1
»5e:L^ î.vhiaa

IL bCfika'AOXK. b

K«cidenre :L*»'-hin«.

I/>i rul.it ive à 
mniiufActuiiui» |* 
llicitiales M.Stu

M. Tailloh p 
s«if«>niic en comit 
du prit «lu fflff. 
rité pour le» r 
Beaiqiort.

M. Steuhkns 
prêt, mais .1 «Isru

M. Pelk-t.er 
a’oute «|U0 cos i 
l’intérêt public.

Iiocum >it» demandos
l/os «locu.i.unî «ivanissont «iuman 

dés
M. Tlr«.eos 

troi de coi««nisa 
Bidlechaanu

M. Hti:i*hen>
«lu chemiiiK «le > 
des subvciiti«si

M. T(k«;k««\
s.mime «le 8GIHÎ 
tion dan* b*
(Compte» f»ulj

M. H k< h î: '« 1.1*10 11© tou» lu.» uin-
pb»y«'a * 'lin* i.iii*'» «bqmis lo pre- 
luim taii v . ! v*2 jum ju’au premier no-
vu u il mu

M Ki ib -olutioii du Montreal 
I >' wti'd of 11-ml'*, < ’ , au gouvorucniont, 
au sujet «les taxe».

M. Ti jwier
danuu ru 1stiv©
Lâniere Ttt»ch* 
lue directeur •

A six butin

F/iiffairc AU
Fa»k monibiv»

u s opp«jse pas a ce 
«le si c est le dernier, 
u peut l’assurer e* 

: M'.cti«*n» sont dans

ILstribution du l'oc- 
i»ii pour le comté du

N •m» d©» compagnie» 
.iux«pielltts il uni dù

n : Etat détaillé d© la 
•i. pour dépenses fi’é!e«•- 
«omt*- «lu Belleub»*»*1. 

en «lu 18221, page 73.)

Port neuf ) — Corruspon 
i la nmuinuticn de M M 
«au et J. E. Roy, com- 
i Québec Central, 
la Chambre M'ajourne. 

Notes
rd continue aujourd'hui, 
do l'opposition, dit le 

HrraXd, n oiiiD.isaent qu’il leur sera 
! difti< du « ter leur preuve.

tfmique re'igteuso
M. E Hardy a lo plaisir d'an-

nouccr i . il - * a».* uré le droit de ven­
te <h* la b«'M tf .'<«* d -i Aforf*,composée 
par l’abl C rduas. ('ette nic»su qui 
ji obtenu un ». beau succès lorsqu’elle a 
« té exécutée, est arrangée j»our être 
chantée à quati'o voies égale», soit 
d'homme», hou «lu femmes. Etant dou- 
né son canuti i© mélodhpiu, elle [>eut 
être chautee a {’unisson avec acconqw»- 
gnemont «l’oi’gue. La Aies** (1rs Morts 
do l’abbé Bord nos devrait faire jvartio 
«lu ré[>ertoire «lo toute» le» églises. En 
vente ohe/. Edmond Hardy, 1037 rue 
Notre IXani '. Prix, 50 cts. I>a dou-

8:.. on. 10-2

Pourquoi los onidcolns lo prcîscrlvont
Les inédociu» prescrivent lo Baume 

Rhumal aux malades atteint do rhume, 
toux, grippe, bronchite, parc© «jue c’est 
lo seul remède sur lu«juul il» savent 
pouvoir compter dans les cas les plus 
grave» et le» ; lus «Icscspcié». 10 —2

Dictionnaire dcCharent«>n :
Chanta.:* - C'est eonuno jxiur le 

chant, il ne faut jamais forcer la note.

-VIOUVELLC MUSlQJK A f raver* 1 A
tNl.op difficiU'. W« t»ru Sijir. p*» ictiouble. 
lr« * iiiori ua'i et facile. '' a^tfliiKton
l‘*>st. High School l'artet*et «Ua-liator. mar­
ches ;i tr- ^Ikm i\ morceaux par P. Sousa. Two 
lu ' .o nirb v. \> .••. \ la nîus en voiçue an 
jouidliiiD. Wijistliim: <n>on.«choiU.-' he. Anv*i 
iu>e mur : «Ml* u-*;* Ko-*cs tie Noel. \ also
par ) aulear «le tastfin Liffc*. A«**<. After 
lh«' ffall. v»N«v polka et lancier. Tous les 
m«'r«,asux ei «i©*^«is idc eîiacsn ou lie i»ar ia 
posle. A) s?i Kcil’ . and the KW laneior». ÎOe 
Till we mei'l twain. v.tUe. 2«K-. Aussi Folio 
royal «!«• inusiq«;i No 2. «le la ra*ma irraa«ieur quo I ar.ocjj Folio roral.7ju ou S5c par U 

IW-jiua mo W. 8TRKET. 2f ru« Weury

Chez S. CARSLEY.

Liste de Prix Variés
G.T-U Cardiicao. nonr daxuad ebocon
l:>i • - n ««r. r^r yvur «îiilan - ûu. coacu&a
Corps el cale .uns en r.<u««de pour

o.oi.t*» hic chacun
Jupe» lri< oltc* pour «lanx . 41c «^lacun»
HoU » do nuit, tu r.uueUetla peuri).««i>es flftr chacuna
Jupe» JÙoIctoa i*»ur (laiu<n> . àc cua*. uoe
l'ctanoir» île lut na^ere» .......  'J*< chacun
l’e.cuoir» «m drnp revemible. *1.4» chacun 
i'eiKü'dr» «:r« t o..ttl»c- aJlaman<l« .fl.X» chacun 
Ni. «e- en *ai..a O.aui ..o J.'c ctoacUU

Chez S. CARSLEY.

Liste de Prix Variés
Iiain.i» «le table blanchi . ......... 2éc ia verg»
ftorvieCoa «le ..* Oie *. i toil©. iMi ia doux.
Napnu* en «lama frangée* avec

(tordure i ou/e . T7c chacun©
< oui .1 «i* lanuuiu» pour lit. ... lie la \ ar/e
Toil* a roumau ........................Sèv verify
t .aneile ifrue p- -an e. . l«»c la \ej*e
Y i«kneii» ronc; 10 .*. lama 1^ a vei*©
Y lan< .e Imrrec , o ir « hciu.»•-•-. Jüc .a vu mu
Flanelle <l<nm-r>inju« tout laine

pavant» . . SJc 1* verge

Chez S* CARSLEY.

Liste de Prix l ariés
PaniesMn d hiver pour enfanta $1.V
I’miiIwsu* «i hiver i>our p* tu* K*r«;o;*** 2.7..
l .«nios'*u* «1 hiver |H>ur «uioics* enu—. ■«.♦üi 
Hahl h iiirnts «1 tilver pour i»«>tit» garçons 
I iaiallonieut» «i hjv er jiour «nloie»* ont* 6 7j 
Hâtai* u t* eoilerctU,'- en Mou lOn pour

p« Lite» 3.7>0
I! ih.ls en ilanede Moieton 2.«Jü
Hiihit» en flaueile J©ntuy crime 3-jU
Ilahil» eu llaneije Kdredon .................... 'A'U
MMr.tcnuv, .Thivcr pour enfants ........... 1.**

Chez 3. CARSLEY.

LISTE de VEIX VARIES
Tapis do talée eu drap et chenille..'•Je clnn un 
C* uvern - bloncne» ut. es fl-f* la paire 
« ouv repied» hiau«.« et de couleur. .S«o cnacun 
Coton a fueub«a^ itnpiime Té*, «a v ergo
Baguette» u rideaux avec acces-

Hoirth.................................... ‘JUc chacune
Kùle.iux en dentelle Nottingham 4.**; a paire
Itidaa i \ * u barre romain...........fL«u a pairo
l'aillas'Ou-. < n »«•»«• Coiuo............... é • « naeun
Couvertes de nmleur fl.SU ia paire
Moubseuuo a rideaux de fantaisie, »« lu wrge

Chez S. CARSLEY.

LISTE de PRIX VARIES
Chapeaux do foutre, nouvelle*»

larme», pour dames.. ......... 60c chacun
Chapeaux avec grands rebords

mous en feutre pour enfants 60o chacun 
Chain aux de rue» garnis pour

daines .....................................50c chacun
Aile» de mode do fantaisie .. *&o chacun 
Bonnets « r» velours pour enfant» 50e chacun 
Tourmaline» « n velours p*.nir pe-

t u s K«ir';*»t..-> 2ôc cbapun
Bonnets tricot«s [Km r petites filles 46c ctiacun 
Bonnets en peiu* toe i«our i «lues

iii.es.......     76c chacun
Casques tricoté» pour petits gar­

çons .. 75c chacun
Tourmalines eu laine angora— 33c chacune

Chez S. CARSLEY.

Noas cxp«*M>n« rn<unlanar.t une ligna exca*- 
■évcmeni iolu-U» nouveauté» en art «•■le* en 
boi» de Suiaae. «.«-ulpie' a la inrun d a ne ma­
niéré exquise. N«>u» d«>nno'i* c. .s une
Ii-t« «^ai dt-mo . rera qae ;••» art * tes sont 
u' d«*s rn rn« toe temp- dos ortM ni< nts. 

iloric» a hij«Mjx lii ifti »!«*►. «repu:-«12 a |3U. 
bou. • s bijoux, depui» a «i « 50.
Ceux-ci • n* unique» en •!c--*.u». «tant da» 

renroductioi « exiwte- de» « Ua * u suéaaaa.
(iU-m. -« a livre ave* «lain, sc leruint debout 

•a r»*nef comme »upp«*rt.
Cæréar» sur support» magnitiquemsat 

smlpta*.
l'«>rte-tettre« av«‘*' support» »«)u«Informe de 

deux hiboux, tiv» uien sculpte»©t bruni-.
Cuaet-noisette», por' c-cha peaux, boiu-e a 

crayon», brosse» et cai»n eu pour miettes, 
eoateaiix a papier, e-^uie n'uiaa». agneaux 
du «vervlette*. boit©» d'aiauiUu» a tr.cot r. 
réglé», '*> t*-* h bonbons, cadre» photographi­
ques. plateaux a carte».

$50,000 A PRETER —

JCHAn

II. A. Ml LLi:i{
.rtapu-der rt decora «*ur do« ur. vitrier, 

müau-ur, oiaiichisiseur, etc.

1986 RUE STE-CATHERINE

HENRY MORGAN Hie
Montréal

DOCTEUR G. E. LARIN
hx< hef d»- Cuxiqc* et anc.en elev» de^ lia. 
pitut. . « t d.-la fa-ulU-de M , j,,. ...

Tôl. 8354. 232 Kuc 5t-Anto■ ne.
ConauitaUoiu : i u lu a.in.. a 4 et 7 ♦ rn.

: • - .i
i K \. <i EN ! >REAU
CaTRÜBCIKN DENTISTE

U VI r'I l AURFVT. ÜONTItKAh
. .

,
d apres i.npr,,<H-, - - k., plu* non . «aux. ! o*. 
pLou© Bell «S*a. Jl-u • de bureau. 9 a 6 ur«.

ANNONCE DE

Jonn Murphy & Cie.
^ / 35é (otr M Limhert

Ojitic;en de Tari» «?5 an-; d cxpêri* ncc. uoij- 
veuu sy-teme d'e-s/u vratuit de- vues d 'hei- 
les et «ïelicate». i:i liuaîc m. ' *. • in e .: .,j
"’ciker. le célcbre médecin «Muh-ie h an- 
c®-__________ - J j no

J. PETIT «t CI B

Viititez notre magnifique departement de | JotMftH.
Nos Braida Serpentines noire» et en con- 

leurs viunnen' «‘arriver. Is-s quamit*-» un 
sont tr«-s limitée». Avi» aux daines qui en au- 
raiant Y>o»oin.

Notre «Icpai tement do Jouets celte ani.ee 
e- retnpii de jouet» mécaïuque» de toutes 
sortes.

Noue offrons en vente cette semaine de très 
. l auto» nouveaut.es pour robe» de soirées, etc. 

Voyez ’es.
No: :• Dentelle en soie nciro «io 44 pouces 

de lat ge.«r a üâ< la verve, vend avec une 
rapidité extraordinaire. Cetto dentelle serait 
bo i marché » 11.75 la verge.

Vi-itez notre grand bazar pour S atuettes 
de fcalou et OmemcnU do toute» »oru*».

No* Pou per» sont remar«iii.ib>:nent bon

MM \Ki>,s| M \RfKV I»KOLTLX
NOTAIRES

No 1 » Hne > r- î.icnues
Bureau du soir. 3C1 Avenue Lavai 

Argent .. . r -ur Jiv !.•• «j.,**». ©t mu.-oas 
et ioUa i ir*. « ondi.ions facue-c l^p.no

mari hé * i ie- meii.ouro» liant s nont vendues 
aveu rapidité. \ou- vou- .•«m-ei' ou» un» vi- 

! site a notre baxar le plu» tôt ^«cible.

100 DOUZAINES
De magnifique Mouchoirs inltialo» pour 

être vendus 10c chuqu* Prix régulier 17c 
. chaque.

GANTS D’HIVER
Gauls en chevreau et en orignal doublés, 

pour messieurs, depui» fl.00 la paire.

MITAINES I MITAINES !
Mitaine» doublées à $1.00 la paire.

BAS ET CHAUSSONS
Bas en cachemire. Bis en laine, Bas Artio, 

Bas en laine depuis t-t*- la pairu
soua-vtminent» depuis 50<l

CHEMISES ! CHEMISES !
Chemises en flanelle de fantaisie, carreau- 

tée-« rt rnyec*. «lepai- fl.tfi.
CTieiuuc» en flanelle ar i*e bien fine, depuis

Cliemise* en flanelle bleue et grise, avec 
collet*, depuis $1 UU c haque.

« he mise» en Aonellette.
Ve-toscn laine.
2i)00 Cols et Cravates réduit» à 26c la pièce.

LISTE de PRIX VARIES
Gants pour aller en voiture, en peau

«!•■ chèvre j our hommes t>5c la pr.
Article» pour le cou en soie pour

homme-*........... ................... .. 15c la pr.
Collet - «io toile. 4 pus pour hommes, lüc chac.
Cl.iiu»»ett©a d'hiver. pesanU» i>our

homme*.........  16c la pr.
Ye>tt-d laver tout laine pour hom­

mes.........  50o cbao.
Sous-v* tement* en lau.e ecossui-e

t>our •lomn e». ÿl.501o»et
Taec«i> a costume* tout laine pour

hommoe 35c la vg.
Tw e« *l.« a pantalons dt« fantaisie . 15c la vg.
i‘ar .» en f rit /e pour ln>m:i.ee ÿ lô ch.
CD tors en t«vee«is poante pour hom­

mes....................................................... 9.00 ch.

JOHN MURPHY tfc CIE
ITElet 1753 rue Notro Dama coin de la me 

B»tnt ITerra.

Conditions : argent comptant eè un seul prix. 
TELfcPMa«8 < 2193

Chez S. CARSLEY.

LISTE de PRIX VARIES
la paire 

la paire 

la p«»ira

la paire

CTaaue« d’hommes ............ 45c
Chiui-snres qni se lacent, eu veau 

pour hommes |1.80
Pantoufle» en feutre, pour boni- 

m*- «Üc
Chaussure* qui se boulonnent, en 

kid «le l lmie pour daines $1.26 
Chau».-arcs Dcugoin qui *e bou-

tonnent. pour dan< s f 1.60 la paire
Paatoofle» en ki«1 de llude Tic la paire
Chauxtures a\c talon» nancai»

pour enfants . 75c la paire
Ch»n*-u *-s qui se laçant, pour

e.o .ier- ST© la paire
Chaussures qui »o Liccni, pour

adolescents...................  $1.25 la paire
Claque» de de mu*...............................  JtK: la paire

Chez S. CARSLEY.

CIMENT
Achetez le Ciment de PETERS FB FRKS. 

Eprouves faites a 1 L'mversite McÜitl. t>ar 
jHjnce «-arr© : 7 .tours 311 Ibs ; 13 ours 379 1b* ; 
21 ..ours5M)lbe; 2S ours720lbe. Envoyer cher- 
«;b«*r lo* quotations et les épreuve* cher C. A.

ren’s Mon‘réal. ilt

•rrrrrrvrrrr

RAOUL RINFRET
B A. SC. I. C.. A. a 

INGENIE i E CI VU.
. », J J hp.unie d** 1 Université McGillkAH PEN TEC i h , Eu.M Kl : i;

(I8rectuur de la Corporation de* Arp.
KUOL 'r. aqt K M « -. ] Ms, AUUüNI'A'.Kb

LdlfltT rie la \« vi -York Life, ( bambiA 
51ï. riaie d'Armex, .Montréal.

2n-.ino

D n'ICô Q fern int;. r-. p> . '.ier- t COi- 
u.uuti*\o. ^CU! % 11 u ru • - Cat leri- 
ne. Specin ite en ' ouvertures et «xirnicbes, 
Po-.iic«-«h* tuyaux à yar et a \ •: m. Ouvriv 
gecxecui - «*ve© soin e a d<-» prix tr«s mo- 
d*-!' s. H lock de poêles et glacieras ci'n*itt;a- 
n.cm » • mü:;-.. 167—jno

C. G. BRODEUR
Maître-Ingénieur et Piombier

191 RUE ST.URBAIN
Spécialiste peur ta pose ces Aops*. 

relia do chautfaso a 1 «au chaudo 
et a la vapour.

fnnsriB et esiime* trntlis. ^ur la correction
de» appareil* de .<iuHa.re défectueux.

Lee ouvruc s neuf* ou «to repri-e. sé font 
p«r le* m leurs ouvrier-;, «mis surveil­
lance inm.uiH e de M. Brodeur, don’ la re- 
putatir.net le* liau?e» rapacités ,ont aussi 
connues (jn'incontestables.

Z^’Correspondunce rtspectueuàenient solli­
citée. 2ty—.ino

i. .v 1*11 a ?i h
Menni-irsut eharpentiers. lil me Blaury, 

«ci. l.u du collent des J- suite-'. On *<>• ..■#
proirriement d«-s ouv: âges qui nous sont cea- 
fiée. Boi* »er « : convenaUe pour ahutneri* 
po* le en mande quantité. -4—jno

ATELIERS DE MARBRE ET GRANIT
COTC DL‘» NCIOES, TAontreai

J. 13 RÎT 1ST IC T
lmjK>ruitour et manufacturier d-i 

Monuments Tomtor.a, CHarn ©ra. Po­
teaux. Copings e 1
detime.i rert d archife«;fure. Heparation» 
en tou- k rires n des prix ino<i**rés. B stolen- 
m : C"t«s de* Neiges. Téléphona 4'«>>. coo- 
neetion tr:utnile tsui" Mo;.!; aL 21«î—jno

LA SOCIETE DES ARTS
OU CANADA

IA Responsabilité Limitée.»

Capital-Actions - • SIOO.OOO

i ,i :a i
MARCHAND TAILLEUR

Emploje p« -hint l- an* ft ia maion L. C. 
Del ONN ANCOL'U, vient douvrir unciab .»• 
beinrnt au

No 13»* rue 3T LAUHENV, Montreal
Grar. i assortimeat de drati», < A*imirs.ia-e«?d» 
do pr* miera quahta ci de palion- Je- p’. .s 
nou\eaux. —ino

Un Avertissement aux Ménaaeres

Ayant sppri* que certains m irehands ^.ans 
sernpire-«mi; ••:*• .!an« l'hahit ude de « endre % 
leur» c!ien -des niarehandi-—» da qualité ln- 
ferieuro. iia flai-ani pa**cr c-.niino étant pr
I«ar«o* ei mar u far t u rées moi. r afin '»

LISTE de PUIX VARIES
Bas en cachemire noir pour dames . Iflc or
Bas en laine t>e*ante pour dames Me pr
Veut©* en lait»© a Oûta p«»ur dame» 37e eh
y aircou-ci. a;ne i eo-.-a:*e j «nu petits 

g l ."U-.
1‘eniellf »ro**het irlano.uno beige ♦»*' vg
1 I s Windsor ©ns "tes 16c eh
M««- Lu .*©* d.o fau ....... p«» estes

depui». 1^' vq
Coussins de tan aisi© lôc ch
Co«;«inN<ie autaifti* .\©c p*t. - To 

i * - : é» ca ad
Draperie de tafel© au'amiMe* pour o«i 

vrage de fautai-oc.. .............

Aoriéfé rtahiie daes \r but 4r repsnére lé 
coût* ér*> 4RT*. «Tearimrager ©i d'auler 
Ica Vrtiain*. lororpercc sar Irttrr* pateii- 
te» du tooBierrrnifnt da < aeaës, le *27

1.10 ch 

2tk ch

Ch-z S. CARSLEY.

f 2 ! Marchâ&uisas de Deuil

Février lay*. ..........................................

GALERIE DE PEINTURES
No 1666 ot ires rue Notre 

Dama Montreal.

LM >» BFa Plia Rff RFa MIEUIK8 DB 
TABU U \ 1»F < ANU)A.

Exposition et Vente
EXTBEL OUA TVITE

D© lu brs «la me: n .4hrsd© '. après midi

O*- a-.«vc urr.qnr m repaya de se pr«>-
curer de* «eu\ re» de ma*ire*.

Foo» io« a . - >n; d * o’i»inana.
Tl» *«>iit poor la pluiart de l e o e fian­
çai»©. la premier© -olc moderne.

Cell© eo«irt© l'cmptepanai roem-
b -es de» ar^ie’cs rr. - «x,«-i'ia -, tais »;«e 
FraeçaB. Rf^torcrov*©. 4i>Mrf. Bars». 
Prra* i. fenurar. ttariavlt»). Schcrrer.
San/n». \ r*--.

/•' Demand*- :.r..* «at.i. gués et circu- 
lairev Ix* Ibrev-reur.

Le meilleur ma^Abiu u 
Montréal pour marebandi- 
ses uoires et mareli au dises 
de «leuil de toutes sortes 

est celui de

S. CARSLEY

S. CARSLEY
1765, 1767, 1769.1771, 1773, 1775, 

1777, 1779

_ Bus Noire - Dame, Montreal

H. A. A. BRAULT.

La MUMKEAL R00FI\G 
('It., coin de la rue Latour 
et ruelle Bush). Téléphone 
180. Font le> planchers et 
Icn «aies en asphalte de ni­
elle et en iMlhiilithie à l’é- 
preavedes rat> et de I hu- 
midité. Demandez nos prix.

protéger me.» nomt reux oint** • ; ie pu > oa 
-, - . • • . 

j ai fa t er.i-ec:-' r©r L* M««rc,uo Th atio. - n 
laqnei'.e marque dec«'Tiini*‘-ro m©*« marehandi- 
se» ««uont * "nniu-a e; «iffer:©-» ©n v 'ntc *ar 
tou» le» « pii-ter* et boucher* do premieré cia-*- 
se dans tout© la ville.

D • io/ r,-.>it©7. pour avoir la ma: ue 
THISTLE - Jarribona, Bacon. Sau»
cia»cs, Lard pur dt JAMES HARPll. cl©.

KU1 ffc détail, ïl rt 2â Marché M-I jiu- 
mit. Mahon d'empaquctasro. i* rue 
st rhiljpp ». '«-ln >

MARQUE

-ISLAND CITY”
FEINTCRE i PLANCHER

QUI SECHE EN SIX HEURES
—OXiO----

Peinînrs Préparé» en 35 Nuances
Pour ouvra- ex r r* m ©rieur» de

n..v:«ot:. .*o i... ; les’, t ,© qui coûte le 
moins ctoec.

P. I>. DO!)S «t CIE
et ICO rue McQ.II

iwrniin
REMEDE ABSOLU

» BH

CONTRE LlNOiGESTlON
ASSURE 2 - VOUS OJt TUTTI r»jTT.

*' »$' SU« CHAQUE RACoCT C£ 5<4

D17C

4

9071



l.V PlUlSSK, M VIU*I *»1 \0\KMimK I8ÎW

NbliVELLES UtVBlEBLS

tmblMM »Dfclt4UM
Lc-« uuvnert ‘it*** moulut» a acie au 

rou? U;»r *.*«*. ruble* j-ublnju*, c* m. r. 
au Bio IM? a« U rue N tre lhux i ^ x*> 
U palruoa^e a* 1» ** Mju. Liu« W ma! 
Worker» l mon.

Lr> Ckarjieuueni et le» Menai Men, 
auront une réoauti publique, »ou» le ^«a- 
^roUate U* 1 Aàaeiublee Ma:»uUiieu««
üe» l^evaiier» du Travail. Ueuuun aoir, 
a e heurea, au Nv 17» ùc la rue liant'
eafan

Aceuaatioa contre PoaOvrlv
Uuequertjîle dt - piua violente» a 

éclate eurre lr Maître-Onener iterirral 
et le Secretaire r:» u. e.r> ( h vai. r» 
du Travail, au >* n «u- 1 Aesciubiee Ge­
nerale «u eetaii^ii » Fbtladelplue.

\jt ftecretaire liavea uc'cu.-v lV*adi r!y 
et le bureau exécutif de aetre acon du 
jwipier oâiciol de l’ordre aui.4 que du 
•emg de 1 .\s>rinblee Generale pour 
croquer de l’argent a un uvuateur du 
New -Jerv \

Pour le moTneut, aurtout d’aprùa ce 
qui s ea'. passé Ü y a c^uclque temps, a 
propos du *ecretaire Hayea, nous dou­
tons fort que oolui-ci pun»æ prouver sea 
accusations.

La arècc du Lchixb Valley
Le grnnd-iiiaitre Sargeut, de la Fra- 

tenuu de» chaulfeui» de locomoUve», 
parlant de la ^rt-\e du Lclngh, dit que 
d après aon expérience, il couaidare la 
situation très sérieuse Vue de* raisons 
pour laquelle la grève æra sérieu. e, 
c est le fait que toutes les branche* du 
service des chemins de fer sont mainte­
nant unies ensemble et agissent comme 
un aeul corps.

La grève a été vote |»ar les chauf 
feurs ^.ar un voté de 425 contre 42.

Il n y a a Shamakiu, IV., que l’cx* 
jinsus de New-York qui circule et le 
Train a passager du M< nt Carmel qui a 
:ait sa course ordinaire.

A Jersey City, il y a un léger com­
mencement de trouble», mais les chefs 
• i.t mis la i*aix eu commandant la tran- 
quiliU aux grévistes tuibulenta.

Convocations
Assemblée Electrique. C. T. — Réu­

nion. ce soir, salle Ville Marie, 1517 
rue Notre-Dame.

Fraternité des charpentiers et menui­
siers, locale 154 Reunion, ce soir, au 
No 17^ rue 3|ont calm.

Aroits.

iOHVLKiL
MARCHE DF ÜR<*

Lr m< 
être de 
plu» frit 
lia UM>e n

Graiaa
■uvemetit CoUU'
peu d tmportata

tou H>ur» a 
Le blr est 

et tend vers la hausse Cette 
tefois no u» aemble encore re-

iaùveuiLtas éloignée. Le aarrazxn. au 
contraire, a quelque peu baisse depuis 
la »ematn« demi «te. 1-c» autre» grams 
n'uni pas change d’un iota. Nous co­
tons :
Manitoba, N

. • •*» 
0.40

*. 0 .70
a
.. 0.36 
,.. 0 51 

0 43 
... 0.52 
.. 0.51

te ble
farine de

<* 38 
0.52 
0.44 
O .V» 
0.54

.3 'A» 
3.00 
3 15 
3.tM 
2 70

3.70

ENCORE LA TEMPETE “
Saindoux, melange. u

— ------------ “ canadien
pur............................ 00 11 è à

Beurre
Pas le plus petit changement

Le6(l0>a>(re» marirlnies en, 
Europe

1 dur .. b» » «0
Mamuiba, N«*2dur .. **• a
Blaxa, droit |«a\i O bO a O 01
P^i». (nu tfc> lb*. a flot. 0.70 A 0.71
Av^eue, par 34 iba

dot...............................
No 2 .........

Orge...............................
Orge de brasserie.. .
Ntrraxni, No 2..........

Farine •
Le commerce de

mort. Les prix n uiit pas changé. N 
manquons .
Blé d’hiver . . .$ 3 5t» à $ 3
Patente du priuieuqis. . 3.50
Straight rollen»................. 3.
Extxa....................................... 2.W
Sujiertilu-. ............................. 2.t4)
Farine forte a b«»ulan- 
m gel*. . .. 3.40

Farine d avolna
Pas de changement. Mouvement lent 

aux mêmes prix :
Giaimlea et roulée, le

baril ............................. *4.10 à 4 30
Granulé* at rouléa, le

sac........................
Standard, le baril 
Standard, le sac

I&sues
1a demande est t>•ujour> furte et les 

prix fermes. Nou» cotons
Gros son................................  14.00 à 15.00
Sou............................................ P* OU a lb.»"*
Moulée................................... 20.00 à 22.00

Provision»
Le porc a subi une bais»»’ sensible. 

Ias autres pioduit» sont aux mêmes 
cotes. Le marche en general est tran­
quille •
Canadian short eut,

le quart..................  *22.00 a #23.00
Porc ineshde l’ouest,

nouveau, le quart 21.1*0 a 22.00 
Jamlton fuuu, a la

00.13 
00.13À 
00.10'

OU 12

2.00
3.05
1.00

2.15 
4 10

Des crémeries....................

Les trains bloqués par la neige Pes1T"wn''hi‘,î......
De 1 Ouest..................... ..

Fromage

J.C H _V>
•J b à 22 
10C i a 20

Loximxs, 21—Durant toute la jour­
née d hier ou a continué de recevoir 
des rapports de dt ^.-.tres maritimes 
concernant la tempête.

U no * pave portant le nom du steamer 
** Moray ” est arrivée a la côte, a Sand 
F.nd ( lianrt’shire). il n’y a pas de d*uite 
que les quinze personnes oui montaient 
ce navire ont été noyées. L “ Electro ” 
a sombre dans la mer du Nord.* Huit 
Imteaux de pèche de Hastings et de 
Yarmouth sont diaparua. Le “ Samuel 
Landanu ” u somoré dan > le canal de 
Lynn et cinq de scs matelots ont péri. 
Le ** River Garry ” a eu le même sort 
et l’on pense que tout son équipage 
s’est noyé.

Près de Hythc, un trois-mâts a 
fait naufrage. Une partie de 
son équipage a sauté dans 
les embarcations de sauvetage, 
mais celles-ci ont sombré et tous leurs 
occupant*» se sont noyés. Au haut des 
m tts «lu navire qui disparaissait sous 
l’eau, neuf hommes se sont maintenus 
durant plusieurs heures, sans qu'on pùi 
les secourir. Sur un grand nombre de 
points de la côte, des vaisseaux sont 
bridés ou désemjKiré*.

L •• Helvetia ’ a été remorqué à Mil­
ford Haven après av.ûr essuyé la tem­
pête. Cn nombre considérable de bes 
riaux sont morts à bord du Lucania.”
< »n a trouvé, sur le banc de Margate, le 
cadavre du capitaine de 1 ** Economy.” j

Dans plusieurs parties du pays la nei­
ge atomL al>ondaiiiment et beaucoup de 
tiauis sont bloqués.

La tempête a sévi avec force dans la 
mer Baltique et a causé des dommages ;
toiisidéraMes.

« hsTKNDE, Belgique, 21—Les côtes de i 
la Belgique ont ét*- dévastées par une ; 
furieuse tempête. Une grand nombre 
«le bateaux de ]>êche sont perdus avec 
leurs équipages.

A.mstlrimm, 21—Ja tempête sévit I 
ici et partout en Hollande. On rappor­
te de nombreuses pertes de vie causées 
par des naufrages de bateaux de pê­
che.

( 'h f. p. ho « ko. France, 21—Le vaisseau 
al.emuud 4* Comentes,’’ en route |>our 
l.isbonne, a fait naufrage m Bartleur. a 
15 nulle* a 1 est de cette ville. Huit des 
quatorze personnes qui étaient a bord 
ont été sauvées.

LOBENGIELA YEl T SE RENDRE

Uafk Towy, 21 -Des dépêches de 
Fort Victoria annoncent que Loben- 
guda a envoyé nu niu p-r dnold Adams 
m° lettre concernant la ûn de la guerre 

avec les Matabèles. L< roi consenti- 
mit A discuter les enditions sous les- 
quelles il ae rendrait. Cependant ses 
leune* guerrier* s*»nf toujours dési­
reux de se battre et il n’est pas sûr «le 
pouvoir les maîtriser. J.** major G'x<l«l 
Adams exjirime l’ospoir que le* difle 
remis seront réglés sans autres h«-»ti- 
htés.

le sang pur. en prenant
ilia.

—Conservez
la H«sxl s Sarsaparilla. »; vous vous 
décidez a prendre la Hood's Sarsapa­
rilla n’an prenez fias d autre. (8)

—Plu* de ma: <ie dent* si tou* emploTC7 le 
“Nervo! 2.V lr- bouteille. « lier, tous les phar­
macien- ou John T. L;-on», coin de* rues 
< rain et Bleur; L-:njs

Le bain turc
Le l-oin turc, rue > Monique, pies 

•le l’hotel Windsor. e*t»la seule institu- 
r ion de premiere classe de ce genre en 
«'anada. N«-»s sollicitons respectueuse­
ment le patronage de nos concr yens 
français. Ia.* bain turc, comme il t-t 
«ioniié à cette institution, est le meil­
leur traitenient connu pour le rhuma­
tisme, ^ou* t«»Mtc* ses formes, rhum*-» 
et toux, affevti*»f»* dt-s bronche* et ca- 
•arrhe. dérangement du fr*ie e* des ro- 
gnom». hydropisie. névralgie, dyspepsie, 
«vwMtifMitWwi **t toutes maUdi*-* du sang. 
Heures des hommes Matin, après- 
midi et «e-ir. Dames Milieu «lu jour, 
de 10 a 2 lu* <hivert le dimanche ma­
tin pour les hoebmes.

Bains simple*. £1 00.
Billets a prix rédur*.

F. E. Mc K tes,
m—Gérant.

Cette ligne est tranquille aux mêmes
Prix :
De Québec.................................... 10$ ail
D’Ontario..................................... 11 ■» Hi
Des Townships............................10$ à 11

Œufs
Les œufs ont encore subi une hausse 

de 2 centins pai douzaine, sur la semai 
ne dernière. Forte demande jx-ur les 
œufs irais et prix ferme». Nous colons

Œufs frais, 10 à 20e la douzaine, sui­
vant que les ventes sont plus ou mom* 
considérables ; œufs conservés, 16 
à lt>c.

Alcalis
La perlasse a diminué de 50c le quin­

tal, vu la jietite demande qu’on en fai­
sait en proportion de rapprovisionne 
ment. marché aux jiotasses est
tranquille mais ferme. Nous cotons
Potasse, 1ère quai., le quint.84.*0 84 t<5 

“ 2ème “ “ 4.00 4.10
Perlasse, 1ère “ “ 0.00 0.25

Le sucre encore réduit
Une déj»èche de New Vork nous ap­

prend que le sucre raffiné a encore été 
réduit de je.

Ventes de fruits
Les ventes suivantes se sont faites, 

hier, a la Fruit Auction Co. 100 barils 
de raisins d’Alineri»: a 82.2*» a 8-3.50 : 
deux chars «le p«.mines a 82 a #3.25 ; 
deux chars d oronges de Floride a #1.75 
a #2.60.

SICfte vendu a la Bourse
Le lieute nant-colonel Henshaw a 

acheté un siege a la Bourse de Mont­
real pour J£2.Ô00. L» derniere vente a 
l’enchère à réalisé 81.H00. ï^e plus haut 
f*rix payé jusqu a jiré-ont a été #6,000, 
il y a plusieurs années.

Le Thanksgiving Day
Jeudi, «»n obeervera le Thanksgiving 

Day au burr*nu de }s*ete d«- Montréal, 
comme un jour de fête ordinaire.

Abattoir de 1 Est
Il y avait environ 800 Im ufs de bou- 

cheri ", 40 veaux et 1.4*Hi iuoui«;n.s et 
agneaux étaient *>flèrts en vente, hier, 
à 1 abattoir de l'Est. Les 1 touchers 
étaient présents en gran«l nombre et les 
bons animauxs«intdisparus rapidement.

Quelques liœuts de bonne qualit» -jiit 
remporté do 4 a Ijc ; d’autre' a demi- 
gras ont obtenu d« 2f a 5 «. tit»<bs «pie 
les moins bons ont été c<»t« s î y u 2 • 
Lea Irons veaux valaient «J«- .< *17.5m
les \*eaux inféri» urs de #4 a 87. 'I 
Bourasaa a achc-U- un \•••oi tenir 8J7.5M 
et deux autres p«»ur #0 à #! 1 . il h a- h 
té en outre 40 agneaux «uiKuieurs a 5p; 
la livre. Le commerce d« - \ i« ux mou 
tons *“,t mort a la cote de 2 à . !>♦•«<
bons agneaox ont été ven<lu* •*:« a 5 
en lots et les communs a 5.U*. L*s <
« bons ont vu peu d afiiiires a 5c a 5j< 
Le porc alnittu s’est vendu 7c la livre : 
6jc a aussi été accepté.

Le fromage américain
Ctica. N. \.. 21 —Ventes «i> fro­

mage, hier : 137 meule» a 10c : 15»» 
moulés à 10k; ; 152 meules 10;• 550
meule* a l»»tc 114») a 1*»»«- . 142a I"’. 
405 i 1 le ; 175 a il ‘c 72 a 1 U . J10 
a 115 c : 45»*a 11 Je ; 58 a 11 c c ; 315 
a commission 44 paquets de b«rurre 
de» ci-emeries a 24, a 25jc.

Um■ Fitta, N. Y . 21 600
le» a 1<*« : .33»» a 10} : Ht*» * 10t ; l'**» 
u l*Hc : 20*» a 11« : 123 meule» des
fermes a l»*i ^ _c : 220 a cnrnmifs mi :
44 de l>e«iire des fermes a 22 a
23c ; 16 (MK{Uet« des crémeries a 25 .» 
26c.

Les bostiaax sur le mardis anglais
Liverpool, 21 11 v avait une bonne

demande de bestiaux, hier, sur le mar­
che. mai' le pr.x le pi U' haut payé a e • 
104c. I>e» am* age*- «le l^eatiaux cana­
diens e^ améncaiiu» étaicn* c^mfqdéra- 
ble* et l approriiuonnemcnt général e*t 
bon.

Ijes prix »***it «s*tés comme suit :
Rreuf*. qu.'.bté supérieure.............. l»>ic
Rona à ciHtiSM........................................ P» ■
Pauvre* a moyens................................ 0 «
Inférieur-*................ ................7 a

Le sharoon en Angleterre
Ix>xr»Rr>. 21 i>* prix du charbon a

baissé de *tx schilling* la tonne, hier. S

la iti-u. elle «i«* U r»i«n»«- trmxauxdes 
mine »r> * Ni » ottrini a «ce qu* d autres
baisa* » 'urMenuetit de» que du i^iuxcau 
charU n xpi-sra tra *ur U luarvhc

Divcrs
M 1 laiu.i - 1» -• vard v •* 

Germa.u. d*.numd* > entrwr m ix iaî» n» 
d ait:» t ' sv**.' dt-s faluu’aitt» *i« c*'n»*u- 
vua, d* h* t.tard et de saumon.

la* Lu m* }s rd A sa qualité si un 
la laisse cxjss**^ a une trop ha*** te m 
’** rature. I**» uatr ..«nd» d«-\rai\«ut te­
nu* la qualité requise j* u r la vent* i“U 
mute dans un aptiartemi-nt s*c *< Lu-n 
a* r« a un** temperature u eu\ iron *0 
degre , Fahr.

Il **4 probable que le» tomate* en
boites subiMsutit une ii.>us»e assez forte, 
cette aniict-, vu qu«- L prv«duruen ua 
|i*s et* bien gnuftm

— Plu» de deux cents mille livre» de 
sucré brut ont dé a « :* exissliee-* de 
1 usine de Berthier 4 Montreal. 1'** su­
cre est tre* tM'aii et c *•>{ *v qui s est fait 
de mieux jusqu'ici à Bcrthui.

A pr« |>o» de lenntms
L'autre jour, je lus sur Lx 1‘kks-.»: 

rénigmu concernant le vin •* S*mt- 
Ml*hel ' J »!l\ \,il li i r* js ux a la 
dresse indiquée *-t j attendis a\ec mil's 
tience la prime ««tferte. thi nous pr > 
mettait un b\ re niqsiruint traitant de 
l’histoire dm Franc*. » »r, je tue voyais
déjà plongé dalla la hviuve de ** m*»n 
livre, ’ |iariant, causant avec les roi» de 
France, l*harl« > VU. I.* >\1. I . n
cols 1er. * te. J'adnuridH 1«* couraer «1«* 
■leanno Hachett*-. 1 habileté de Louis 
\l. dan» sua traite île l*iisiuigny et je 
chantais L brill-uita victoire «le G ron.**on. 
Je riais ji\«-«- lev migm ns de Fmn- 
«;oi» 1er, je j«*11.11» au lansquenet 
avec Charh’v 1\. i ;i«liuirHi' la 
beauté décrit** de ** Margot 
fiancee «lu i< i *l«* Navarre, i* i« u is «le* 
tour» avec M * iv* pin, je tue b.alh'imai' 
au bris du cruel t ’«4i i«. et»-. M us, «i 
surpris*. je reeus ,*iik il livre ” dans une 
eii\tloppe do h t*r«- flan*iuee d une es­
tampille de 1« L*s bl-HS me t •luU-i eilt 
et je « ru» devenir maladi'. Mais j avais 
compt. van* !*• Ym «le >ainl Miehrl, 
dont 1 emploi est mirai deux. Am* ut 
d hui, jq vins ** mieux ” et | etigHge mes 
lecteurs a s. pr«H ur» r le Vin d*. Saint 
Mn hel. li uerit «le tous maux.

- lorsque voua voyagez demandez 
une tasse de caf* luplide do Lyiuau.

Kanopf. inn»* riEL u;a aivi.!«n.i. \ x*.
AVIS ü--. pur le* oh *ciite'*l<mné qu un *li- 

\ ldi-mie d«-u-Ois j'our*. » |- ■ .i n*'l«-*té- 
clar«> pour It- -«fiiu-'tit* «'ouram >ur le «-apita! 
payé «i*- cetta lD*»tMiiti«‘D. «.-t qu’il '*ru p.o s Me 
au bureau prineipal delà liarajuc. A Mont­
real « t * -» - -m «.’ !«cl a) r* . i* pu ni * r
«l*»x‘iiibr« prot-h.un. b- li* ie*i* irsnsfsrt .era 
fermé Ju Ib au so ii<*\en»l*re inelusivsmcnl. 

Par ordre du Bureau.
M. J A. PKfcNDKRUAST. 

3n2-ini- lin «iZront.
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IMPORTATION NOUVELLE

l.t s deux gtiàmle.N l.ilHiqnes (fi MarclitiutliM's tlv l>mtil 
clout nous suinmes les an uls tigciitM «‘ii t .uiudu :

G BECHARD. DULUY & CIE.. Lyon. France W
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le un‘il’i iir n*- 
nède cobIit la 
fulblrw nmnu 
Jusqu'à nos jour*.

Le plus grand 
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i uant de Té- 
poque.
-f-f-f-4- + -f + + +

Jt /## ut s* ftmn/rrurrr sttrrt Mtluus 
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A M AIO It I s - KM KNT 
BiroNt’in I I . 
roNSn.M PTION
CONAKKKV'KNC E de touteR les maladies 
( HLOKOSK
( «)\V \Li:-CK\*CK UES FEMMRS
DLim.rn: «iisi- n au:
1»\ sI’P.PS11 u m!* s 1. lormefii
ETAT BILIEUX
EPUISE M I'M' .KRVKUX
f NEANT- EN I.AMil EUR
FIEVKES * 'onvulesoence
P -V I BEI - K I Mit - l> . - .« • ''UM de)
FAIBE> - s K I)' SAM 
I AlBI.P.-rE UES I*OUMOKS 
EXCi:> *1e tous genres
GROSSES- H
ÏNIiK.I M I«»N 
INSOMNIE
.H UN! - !ll.lpsat;> t,;,'. - ce.leurs 
JE' NE- GENS ERLTbKS 
E \ G R11 ’ 1 * E 
MAL 1>K TETE 
AI A LAME M.s Os 
M A EA 1)1 Pi» nu FOIE 
MALADIES DES ROGNONS 
MAE N DU DI EA VK-SIE 

MENSTRUATION difficile, dutl'.oarsuse 
lALEUR
n M.m .NTION DU CŒUR 
jqirmsn:
1*1 BIFIHE f.E S A VO 
RF RT) D AEPKT1T 
RH tM ATI-ME 
st ROP UEE
bl RM EN AGE de lou» genre»

Entente chez tous les pharmaciens

OC ► AftTroHU
au'»'t !«•*. rpivu* e» du IcHip» el le* rpr«*uv * 

du fsu. t'opira W* leu , •ulrriHii < a pi.*! 
*onip:««n; l.'.nou .n*). KSikU in* . \ *
lilHtau\. .bl«t K, Hurl. »#«'r»i aSuaial 
poui l«C.tnu«iu;<..V:ai’Und Siuitli* ’ ' «v*-
li.F « an, u.»a MonlrvoL bu.ca .*> Ui . ua
fclJuCUUC»

VASELINE 22.
Mamilactun-t- a Now -York p«»r la

<HlNhKKOU.ll W 4M KM Tl KIM* 10.

- :M:—

l'usuij* ttt ht i ttsrliut t st umin
tfuuut I t fttiut/u litltt* 1rs Jirilirt- 
futu.r /uijtitaiif eu luttritfUt tf 
tu t Ufflt terre. 1 oui un rt uiètlr tt 
lu uinisou. I* u suite s’eu rt/uiut/ 
...................... rapitleiurul............................

-----1 «:(-----

Pour l'usaito Cxtonour commo 
Lmtmcnt :

On i»-ut en faire l'apidii-ation aux bri . • ** 
e**u!»ure». *•< *u hure- eu tor *•<*►. rhuinatlMn«
« a-, .«rrhe». uh-i-ie-, pi*i<ire ««rm-eel* - i */*«ü ■. 
dar’i** . «leuianu* m ••ont et toutu» l« a’»*- 
t ion» «le la p -un : um- I |K>m- l«m heuiorrt.otd - 
les • iiqelure^. l'i •«urnotiii aux pied», lu- m- 
im-ui -, leia un ite ii « tir-on* ho * «m «iti ne/, « ' 
•tan. tou- h-- es- «>u 11 faut un liuiuioui.

POUR L'USAGE INTERIEUR
On p«-ut FulilUer ftv»*e beaue«nip <i« !•',.!!! 

dans lu*» eu-«!<• rlmiit* «ls toux. «i’IrriEt. t.u 
du ci ne. d «nrom-iiicnt. d'a«lhiiii, «t dun. 
toute* len nfllM-tlon* d* - hroiuhe-., «lu '.«rjit' 
du la poitrim . \ii-hi p«»ur la dy-*»«cnturi«-*’h 
les enfant» cl l«-* adult « h. Kilo n’a ni no ,r m 
odeur et ollc est iuoilousivc.

I vendre rhez tous tes phuruut- 
rieus.

\ t tTE.-—S’nrhetez tu lustliur 
ou'eu jltirous tut huitts eu frr- 
blfi ur. /lorluut uofrt umu tt nul n 
11 it/Ut tte : tt nui et lu ttuut iuoutlt 
tn un tut tous drlof/ttfe* ou tlnntje- 
reuses. lô-ï

^ houtlrill. \\ tilll *V ( «t.. Urmllonl. \m:lri«*m* ^
^ Yionuenl de idhis c\p« «l «t uu uouvcl envoi <11 tolf«*

IUHI CS il«*s plus \ ai D'CH.
V 1 irol 1 »* qtialiu* «l’a :ciHn iim i ts «L* « es glandes ma-

Mcillritr marché tjttc partout ailleurs.

UUiiUtUKs, lums pntlVOtl-* \<Mnlle toultvs 1« ! ! Il «'H ||«*II
s
SV 
SV 
G 
SS
G 
G 
G 
G

Z?f J jvUlÔJ'WM

G
SS
SS
V*
G
SV
SS
VS
G
G
v*

tltlMKI \l. ItdlinM, H)., 
«•«iln «h- la nn- l,ali(tir «-t 
rut-lli- lliisln. Ti-Ii‘|||iuim* 
Cio. 1 ont mit * ru ntitir et 
en Iule itahoniNee el miiiui- 
larltiritTN «le coi nielles et 
il'tiliiil-joiii- (\kt Miihls) en 
(«•li* uoltiinisee et eu e ni tre. 
Ii<-nianil«7 nos ;»rî\.

JOTJXfc

500 SLLKillS
tu Toutes Sortes

DEPUIS $20 A $150.
lun • < huiitillon- •tpO'w'Hilan» uiieta 
Xr «le notre «aile d evno-liloti. Ohte 
nés 1«« prix, «eue/, et rojrs. «-'eut 

chm

14,.vri 1 m 1 :i^

.pfij III / NT-1* 11 /
<,»iD* vous «lovez allef at'lD'tor <l#*s sb igbs.|']imnag.tsiii.Tg«‘ pour Flii 
v<‘i* à bon ma relie pour un nuuibi<* qiieleoiiq<i<*<le voitui<*M lé*gên s.

DOULEURS DANS LE DOS
-''“'"fïIKV^WUI KKIS CM \l|l K KIIIS

la

ir

I »' billet :ill« 1 et iet«-tll seront émis 
un piix d'iin

BILLET SIMPLE
B"ii |M*tir ull« 1 put l«*. eoiiViâa «lu 

*•«•11 le *22 Ntivelllbui *•! U'ilN bu ColiVniu 
«lu 23 Nn\ « tiibre, bona |H»ur revenir jim- 
«|ti un 21 N«»\»-nibi«' incluMiveiiKiiiL.

Ilurean <l< » blllel»de la 'Ills, Ut)rurHGJarijurt

Voi»iu «lu litirruu de Roits

si MTiqi 

M,u 0 “ D.&L” MENTHOL PLASTER »sr 1 >

<0

A

©
S ü 31 il E 22 Ü a

Poor Réussir dans le
f*

Q ’C T. 4 •3
G

JÛUH D1IIÜNS Ut GfMS
BILLLT SIMPLE

D* )*ill«l-i «l'alliir »' iet«itir «lo |ti«inléra 
« lit .«e i ront « « tidii» i«ii prix d'uti hill* L aim* 
|*l* <nl re t«itit« « |i'M un, * - 1 n 1 n n,««1 il

Bon jkhii • 1 a I* « * «mi .m «In oit Je ’ ! 
No* einiu»-• » t «ne leaa fin* ri|M du -.M No««'ii- 
l»i* ikhi |m»ii 1 n - eim iu rfju .m ‘i Novembre.

l'our lull'-t- « ' 'out' uutM uifiMiinttlon, h'u* 
«li* 1 aux hi;<-mi * de I.* « ''impiiynle.

K lire au ilr la tilh. 114 nie Sl-.la<
I . i> lu yi't ' Bonn « nt ui-e. 14 1

A. H. BROWN,
IJ. E. 18SA Montreal.

fl

y

□

m
i

IL FA FT HT RF SFRIFCX

<'V>t là la base du -ueces, « t « 'est le priin ipe <|tie nous 
avons l«iujotirs suivi s« iiipuleiisenienl, «-elle ligiuMle eon- 
duile a été la el(-l de notre succès en alla ire-, «-'est ce 
- - - - - «pii a rendu notre Grand»* Maison «le - - - - -

aM-Ssastu^i

x x x x x • xxx/- : / x y y. x x

. .% Département de la Police
y ___o—

HARDES D ETE
Def «oumixxion* e*wliet»e<N adreoT#*#-* au 

-<*u--iifne. nenu-A reç'iex ao bureau du Grefiler 
de i.« « i’e. -. . H<*o 1 de V ii«, iu«eiua - .medi 
midi, te 24 nov«-mbrc eourant. blouse-,
panîa!**n-. ehausiare**. «as'juftfe-. ganU • '■<. 
Au--i. |M«ur numéros de eoohers. CMireticrs. 
chien*, ep-.

Or» n>-fcoMiir» pa» d ac^plcT la plu* basse 
ni aur .ne d* s -ouniis-ions.

SI

\ i 1 n 1

«

U 

11

tt

■
r;
Kl

!»
W

EJ

t<i«

C MAN AU ME N T UAfv$ L , . OR AIRE

ni 4111 “ *11 ■ 11 * 1 < «1*1* «-ili* l.ia:ii«. o-

y y y / x x x x y x y y y /

1/ t! 11 eoîB.nt, \loiiti«!il * ' .111. po'i»
I ? ,iK - o> « 1 a' i«in <1 1 «|0.1 * |m 1 ! 1 ! n .1 JÜ a m.

E •i*.' o.l.t Mont * a|
j I' • , M (r II ! Mue (■ Kill pf ill* .|l.tl*

, I «i . » (MU. I «I
lr;,ni «aiiniii ' Monli>a) a II .'■• 1 m. (imit* 
Va.xir-ml - i l< ,our• le» <. m ■ u< h«-* **• I 1 ; a » , I .. .nil n Dot val lr lut.-

1 .1,.. no < ■ iii 'in 1 ■ . le- 1 r» t« I. a
; - aiidn no. I,* Main ou liant 'ontreal a il

.1 m. (.oui */'«*• 'i' !• di.iim. 1 « . nu fer »
idn- i* .r* i < o*ii..*.i. E- » 1 ali»
<11111'mi • i> 1 h 1. • 1.111. |M#iir llerninitiic*

. . ,| , • | - 1 o k
J 1, Ji. . uir . I • .1 o. E- ■ • i-o.ir Goto St.
t l'Mil «j«nt '* to/;, a I n* «‘»»lr M»»ntr« /»i u U n in.,

m . • 1 - 1.« *
tmi.- |ioii Moi.t r* il «(Uitti-mn' f '< -1 Roui 

' a 0 A» n 10 . ’ .sn a.in., 1,4».'» p.rn . I ,. p m. etj
«, 4 . i»,o.. i ou» l« .nttrt - *>.».i.. '• .ont, •* er-

| \ , 1 ’ e! rj.j .inimri' i .nU rhsnieirn’nt,
E J. KK \ IfGKANT.

4.<*raM. 4,erpraU
Montreal. 17 tio.« lobre I*'*:: li l

PILULES^

M^Gale; p-
/ ^ ’ S x x / x x / x

Par ordre.
J* O. DAVID.

Greffier de i* Cf*4.
Bureau du <.reffier de la Uitè. i 

U , t i V.ii**
Montreal. î>i Novcn-br* BUC. f i: 2

Venieàl'Etchére♦

VJ cA
•fP.A VENDU a reoebere 

lur.di. ie j* ocuran- . Il heure- *. n*.. a .« «ia- 
mand>- d* tarit* éeMoiCr-al. ie re«ida dater 
i un la ta partie d*’ !</ d j'î .^tr'* No U i. 
uc » a-: * , - r * -Uwd^-- roe« 1 n-i' >' o “'h» 1 - Uep*-- - eh*-/i ei.--an ten r. Condition» »r|£ covnpUvril.

Ea « ente suralfcasux«ai>sde«eTieaBtesn 
Sou-adane-. No • nie 8' Jat*iue«.

Par ordre.
L. O DAVID.

U r»-Tier de la C :4. 
PSRt om. A ^ HKEM.

Rocaatoora
Uurean d-j «.refli rds la < ité. .

llotai de Vide. j-
Mrmteea W Nnra—-bra ÎSE3 I

•Si populaires et ce «plia «Ionné confiance ;• n«>.s prati­
ques. Aussi tout le niond<* est-il convaincu que pour 
acheter un bel et bon article en fourrure, un morceau 
d<* choix et «le qualité -njicrioiiro, garanti sons tous rap­
port- et payer un prix modéré et raisonnable, il faut

----------- NECESSAIREMENT ALLER CHEZ-------------

Pno-,'Po ru 'j i» * / bans la

*’• ' ‘.'/'•.V"" • Cour Supérieure
D »•

t ! ■ '.I •*. ui.ii.* ■ Mm. i. Voiing
>i •« -:r • i *■ e m ii' li, i ri »i »!u Di««tri« t

0* M» .Ktr<-»-i imtOiM nani *l< lien* inconnu», 
*J< O o«|r • ', a Di»«,i* ll.irin.ih Diekiriorm, <4«|
• •n. ;u*u «i,-» o* f«-u .»«*•.»> Martin, er» 

n > - u m «ne tien boo lier. Il «•-« <»r.
^ i'1« • «le * «mparaltre d. ns

U* «J e «i - li e
Morn rear 1» fiox embre 1^1.

» • E* ». If. K EKNi« K.
D puLé-iTotonotairs.

CAR I ER 6 i.OED- t KEN.
Avo<^ita du d«:nj.iiid> nr. IC—'»

CHAS. DESJARDINS & CIE
15117. 1539 H 1541 litn* Sainted'al henni*

Kl
Prov. e e de ‘/n* « 
Di»tr»* t. d* Montreal. 

No r»

Cour ««• Circuit 
du District Um 

Montréal

f ; « , r . et «ommereanl
«la la i Me «Pi I» .« <:«• Mont.rSnl. dsrnan* 
«:*Kr lf« J- V , o.. - ni»h. r d«'V«»irt «i«
la f ;te d< M«ir>'’■ I. l« k u *< ne o* d«* lieux In- 
«O i •!* ■ • i ; Dkiik il.tniiab IW«lriri'
-on, bM'd:er «i« i • > « ' 11 «* « J * M<m'«eai. « euvs da 
f* -J h ! ■ >î fl i fi «n -.on i-«nt du iri^ms 

I • * *>a . R « ortlonne *»i defsn-
«1< ‘ir «la « omparrUt r« d»n* h-* «ions moi", 

ut ! H NorsinbraMont 1*93.

r-f
%*' □ e k ■ a

i:.n
■î»

AEB. < IfAftGT. 
D-tmta Gr« ftler,

« "ai «i» CiXcoiL
j CARTER êc (JVUmTKISA . «v »♦• du «ter,,*., /«r ■ - td—f
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LA lOLOMh LSFAbAULK

Iji coloiii» M|i%gnoI>9, à V|4mtr<Al, a 
été «^réaificiudit fuv ri«é«, j*u*ii •!*»- 
nier, a vue i atmiiliie iriint*ti'>n du |»rf>* 
funKciur de cli ent et du t/uit ;e et 
d<dme, M. LaJuimI», f4»u lui e uf-
fert uiMi charuiAutu euif*# muwu^le, 
dilue Ui|ueile 1» t*' •^!-i,ai< lu a l'U

K où ter 1»*» Albinie d iUHtrumeuU «le
*ur («triu, oui lui *mt trm eturr».

in

L KMlJlKh) BULSILIKN

Be..t3:iré par l’amiral Milia

LVmpen ar à rériiie

Rio t/Ê Javcik/i, ^1 L AiuirAi Med*> 
A pubhé une : r-xTuMAA'inu Aim<^n«^AUt U 

Moré y out «té et a«m«i «I de i#e I rea»Uturi*tiou «ie 1 •»»»;•.re. Il vepruildre
droreu*, c»>ii*:if ^enérrnl d Kei^ijifne ; M | 1» nier evee m » ▼Ai'enei js derui ie bt*t 
de l^nna, consul du l*; 1 >»il i de I*e i d iijten.«}*t»*r le Nictheroy ou au
r- fa, Vi ••.n-d <1 !-njiejme, mi h- r » | tre» .a.^.üix a itouaii^** 4..’

e ipitivi: rfi^aueiit brfeHiiiefi.doniiu Ica . v 
dan» lu Mtudio du

ii culte «**:' AMlafl,
[• , A:ur IaIoiuIa.

loin ll’ASSISEÜ

Nouvelle* eccunetlona
Hi« ;ir* m di. len /rund» juré# «fit 

jiréeent • Ji-h im:« mtatiou* AUivAntee c*nn- 
n».? fondée» : Antoine <‘ourtemaiK'lie, 
rofuA de iMiurvoir à la NuietiaiAiice de sa
f.-mille ; TIioinnM Hiuith, na ine acciihh- 
tion ; Jobn McNally, vol de i'r »i*d»clie- 
mirui , ('hurle* Mille, Voie* de fait* |<ra- 
vm ; tIoa/.j,|i Manse, même a< < us itnm ; 
Inmcl Idvinaton, r» cl ; llolphia Séné 
ml, parjure ; Ki*. X. I^imer, parjure ; 
Fn leru k vol; John M»»rtimer
et, Jo < ph Whmlo, vol avec ellracti«»n 
(deu« H4'cut>atioiiA) ; Ltn^i (iuira^iia, 
tentative de meurt"• ; Win. 'Miomaa, 
gro‘<ii re itnlr cem e ; Tlioiiian Fitzge­
rald, U nir une maison de jeu ; Konald» 
1>. <>reet, vol (10 iMfeiMAtiima) , et coin 
me non fondée : iCobert Ncviua* avoir 
causé la mort pur m'./iigeiwo.

c mioMQii; di iei

T.r» pompier» ont eu de U Iwvigtie, 
hi«*r a;»n . midi. A 3.10 heures, l'aver 
11Ksi ur l^ll lai a appelés au No ItO, «le 
la rue «lu Champ de Mai», chez M. Hri- 
aehoia. Le feu était dariH une ganle-rolnf. 
Il fut promptement éteint, iloiniuagen 
logera.

A 0 heure», une nouvelle alarme le» 
appelait au No 330a,de la rue Ainherat.
I n iin-endie venait d’é«:lat«r «lan» une 
écurie, tjunnd le» |K>nipiern aont Arri­
vés, toute la hatiMsu «•lait eiivelop|»ée de 
flamiims <|ui, grâce aux aliments facile» 
cpi'elle* trouvaient |Mille, foin, se pro- 
lit- rent avec rapidité. Avant <|Uü le feu 
lot éteint, il causa des dojnm». » asne/. 
éhivés. F n cheval a péri «lan» cet in­
et ml t*

\ 7 .*10 heure», nouvelhf alarme. !•© 
feU étai! a miiu maison vai'AntA de la rue 
Faint. Hubert. 1! fut étouffé avant qu'il
ait cau'.é de» «légat■.

\ u le mauvais état «le» rue» couverte» 
du. I alte, l*s chevaux au »ervic«> «le la 
lu I ont ('prouvé beaucoup du fatigue 
dan ; leur course.

I ne autre alarme a été donnée hier 
noir, à lO.-l) ImmvH, |>our un coinmeii- 
remmit «1 inceinlie dan» une « hainhie au- 
des ,o- d un iii.i.m in, 50 S unt 1 rhum.
I n haheock u Hiitti pour éteindre lus 
flamme >.

LC JEU DE DAMES
Mardi, lu 21 novembre 1803. 

Les coiiiinunii'atioiis «Mmcemant lus 
Kcli« • t les 11 Unes doivent être adres 
éèa comme sud : “ !»•» Meheca," hu- 
uau «le La Fkkssk. Montréal.
' La salle «lu t’lui» d'Kchcex «t de l>a- 
no» Caïuulien-Fran«;am est. «»uv«*rto les 
liardi», jeiulis, sauiedis et «linianchea, 
,u No 4Ht rue «le» S» i 'iieurs.

1 jii salle dit Mniitlvul (’lu-:,s Cluh est 
•u ver te le; mardis, jeudis et anmoilis 
oir, au No 11 Philins S-piartv 

Les moi libres du m'atlior (Miess Club
0 réuiiiaaont 1««h m.-mii» et samedi» aoii

1 7.30 p.m. nu No 3021, Coin «le la rue 
de-Catherine et Gieeiie A\ ciiue. Cote 
>t Antoine.

Potlto chronique
Confiant en 1» mu c> ri té «le» «pinions 

pu nous ont été • xprnm «-s, tant verbu 
ement «pie {vu* tvrit, au sujet «le notn* 
irliele «le lu scuiiaine «lernièn , c’est avo« 
.>eaii«*ou|i «b' plaisir que nous atdlicipois 
le nos nombreux jotteurado dames l e\- 
•ression «le leur» vues à Légatd du pro­
jet «pi il renferme.

l it. si nous weevons, dana le enturs do 
a semaine pin «chaîne, autant «le réjumscs 
,'ommc nous en avons re«*ucs dé jà, nous 
croyons p«uiv«»ir sous j»eu coiiviKpier une 
mseinblcc afin «le s'iHVUper de» prépn 
rat ifs.

lù» avant «loue, les amateur», et que 
beux «pii ne se sont pas encore pronom é 
fc ompresNont «le l«« faire, car plus vite 
lassmame du c«»ne«MU*s d’un nombre 
inilisant «le tigurant» itou» sera don ni n-e, 
pins vile les - emolccs préluuinuiivs 
pour l .i loption des lèglementB pourr««nt 
avoir lieu.

Problème de Dames No Itiy 
Composé) pur M. 0. l»<'i-.vert, M«»utré.d

N«»irs 14 )iiècen

Sis
a *•-

M
Àimm - ùJ B

L. . » i‘". -. •

a 'i lj J3 mjat *4 n 6à*as*a
o y & y
• 52 '

ÀJ Q ES «2 o
f" ° m • Llà ° .21-' iL

ià ° -ü •' F • .-j fsJ K
f.:o on r. m

ixisnar.», 21 I^» c«»ries; on «lan t «le
.'l.tutvd a VittUM», (Ml allé, hier,
a l’école imlitaire de Neo»*»«it et. en 

| c<>mpagme du gouverneur, le comte 
Ll'senc, a remiu viaita au prince Fierre 
d Aleantuira.

l^e jeune prince e«t, paraît il, ph-in 
de aant.4 ; il a lua cheveux et les 
yeux noir». Sa main gau «lie est. faible, i 
comme celle «le l'empereur «i Allema j 
gne. I»» comte Binôme a dit «pie le 
prince était soumi» n la même di'» iplme j 
que au» ofmfrer«-s de clause. 11 sort une j 
foMifier eeiiiaine, a<x^nii)s«grié «Jenoncou- j 
sin, le pniKM Kiumanuei, fila du ilw I 
d Alen«^Hi. fi ne »uir |»m la |»dit»«pia et t 
n’est guere au oouiaiit «le ce «pu »* 
|s*A»e au ftréeil. Actuuüeniaut il étu 
«lie le polonam.

LK.S LnFAIiNüLn Al MAH0<
Le» fore ta au comhat

I>>MiKK», 21 1 n« «b-j>êch«) re«;ue de
Meldla dit : ** On at Umd ici le croiseur 
“ K«ma Mer«^«des,’’ venant de Brème, 
avec 10,(J00 fusil» Matiter a bord. f>n 
jsüiae quo hts KhjiagnolH commenceront 
! a< tioii aussit«»t «pie cea Miniea auront 
été distrihué«:a aux troupoa. Deux au­
tres régiment» c.-tpugnoU viennent d ar­
river ici.”

** l’n détachement d«« for«;ata, com- 
maïub- par An/a, a fait uno Hortie, hier, 
protég«*e par 1 artillerie du fort et par 
•l*f» tirnilleura « Hpa'gmd» cach«:e et ar­
mé» du fusils Mauser. Ij«h forçat» ont 
surpri» et atta«pié !«•» avant js»ste» «le» 
Marocain». ('«nix ci ont ouvert uno 
fusilbule nourrie contre le» envahisseur» 
«|ui, abrite!» derrière d«î» rocker», ont 
soutenu lu combat pendant trois heu­
re» ; puis, voyant que leur punition <Ie- 
venait. dangereuae, il» ont feint do bat­
tre eu retraite.

“ L« « Mar'si«in» »«» aont pr«k ipitéa en 
rna»se à leur {HUirRiiite, H'exjHisaut ainsi 
au f«;u ineui ti ier «le l'artillifrie et de» ti­
railleurs. l'inaieurs Maroeaiim ont été 
tué», landia «pie les forçat» «mt échappé 
sann ]>( rdn un »«ud liomuie.

“ L« « Marocuiiih ««ut alwuidoiiné leurs 
retranchements avancée, mai» conti­
nuent leur fusillade sur le camp eapa- 
gl»"!.

“ f-a c«»ntreban«lo «!«•» armos conti­
nue. Trois arrentationa ont été faite» 
aujoimUiui et plu ueiir» autrea seront 
bientôt opéreo» à Malaga.”

LA Tl MFKTK KN KLROPK
Nouveaux détails

Londkrh, 20—La tempête qui aévi»- 
sait depuis «pichpii .s jour» s est un peu 
ahatttm hier. Mais cotte accalmie n’a 
pa» été «le longue durée, L 
tempête a repris une nouvelle 
furie cette nuit, l'n grand nombre 
d«- navire» arrivant à chaque instant i. 
Doux rcs avec «les avaries plus ou moim 
giav. . Diuaieura ont bûUi pi'rir. L« 
vapeur qui f ot le service entre Calai»et 
Ihiuvn * « devait être rendu a ce «lcr 
nier port, hier s«»ir, n’était |»as arrivé a 
Il heu l'es, ce matin. 11 est tombé de 
la lu i,,o en abomlanco dan» «piolqin- 
parties «lu r.\ii>det««rre. f*lu»ieurs b 
gnes de cliemili de fer sont blo«|uées 

1 neige ainoncolee à certain» en­
droits.

KLUIlONh - N KSt’AUNK
Mahkiu, 20 Des élections munici 

|«ale» «»nt eu lieu, hier, dans balte l’K.s 
pagne. Les monarchistes ont triomphé 
« n lotte ville et piestjue puilout «bue 
les province».

IManes 13 pieiX'»
Le» lUane» jouent et gagueut

Si'luüon du pn>bième No l<>7
Blancs Noil's
M â 57 21 à 32
57 à 51 72 à 7
45 à 89 7 à 45
44 à 37 81 à 38
M k 1 15 é 48

1 à 51 gagnent.

Fol ut ions justes |«ar MM. Isaïe Fo­
rest, Tun.oi s Falls, Mass., ^107) ; J. 
11. liuy. Montreal,

AU I >K fvK I > ( 1M \ K \ I) K
Bernard Ix'siège. onae ans, rue Onta- 

ri««, a accuise. hier, en « ur «lu ivwnior. 
un de ses caniamdcs, Ik noit Ko' en. «le 
lui av«»ir lancé une picm* sur 1a tète. 
ll«>lK'rt n été comlarmic a .vî;«.

—-Demande* un échantillon «lu café
liqiii«le de I^rman.il n’y a rien qui puis­
as 1 égaler.

Vente» da Tableaux de Maure»
Plu» de frais de voyage en Euro­

pe |w»ur »e procurer des tableaux 
de niait re». 1-» Socn te «le» Art s, du ( a- 
nada. Nue 1000 et li«t>8 rue Notre IVa­
lue, «dire eu vente des loue» «1 artiste» 
renommés, fie pin» elle donne les plus 
gnumes facilités de paiement.

Oui donc réjouît la ménagère 
Ft rcinl sa pâte si légère 
LA ses gâteaux si savoureux ?

LA COTTOLENE

Qui donne 5 sa pâtisserie 
Ce goût si fin que l’on s’écrie :
“ Luc or c ! c’est un mets «les dieux ! **

LA COTTGLENE

Oui rend »«?9 croûtes si tîoréea 
Ou’on Us a vite tiévorecs 
Tout en épargnant se.» gro» sou»?

LA COTTOLENE

Qui donc relève une omelette.
Vue friture, une croquette 
Fl coûte moiu» que le saindoux ?

LA COTTOLENE

Ç»ui «loue épargne aux ménagères 
Travail, ennui, choses amères 
Ft rend leur» biscuits si frismls?

LA COTTOLENE

Cui mérite la gratitude
De toute cette multitude
Ft de gourmets et de gounnunis?

LA COTTOLENE

N. K. Fairbank et Cie«
Lu as \\ elllugtou et Anno, .Montreal

Laissez votre Bourse
A LA MAISON

Aujourd hui* si vous Is désires, 
et venez examiner nos nou­

velles importations.

“Les Cicatrices Seules
Restent,”

Bu Uavitr Humox. de iaCie. “James
8 mil 11 Woolen
Ma/bmery" ce 
FWiladelphle
(Fa.;, qui aa^ 
prima a-aai ;

** Fermi com- 
Areus c«.i.!»c»i» 
qu» J« voie, » ^ro* 
po« d» t*r.* . u «j*
W6 *0*.n— «|»1 »»■ 

at d**»
»•»&«, {/ü'ttcaft 

Im Mi.f, Mc., ea- 
eu» d* nt’unprc»- 
eionn» plu» <<u» me 
|ir«t^r» •xp^ricaea. 
il j » vii»gt ex*. »
\ kir* «1« 1» ee», J’a- 
rsla ae* Jambe» des 
eiifl'iree qui cre- 
«rm*-i.r «t <iev*riel«-ül 
dm |»l»lr» HUppu- 
rm»••-». L» ■**■:•» 
rim d« notre ferti le 
De pouvais ur»pp«>r. 
ter euctJB •o«.l4«e> 
idc Lt et 00 crel- 
fouit qa* iee 01 a»

fXM«at atteinte. A la fin ci» Loou* vieille

Mère me Poussa
à etaey^r la SeiMparcill» d‘Ajr«-r J*en P'ie 
trou l»o«iteili«»,l«'< plaire »* Kuérireot et je r/a! 
ries resMi.ti dtpuie. I.«* •i« »tri« **e »«u)< e 
reeteut, ainal que 1» luémefr» do paeeé 
poor me rappeler le bien que 1» Suiee- 
parellle d’Ajrer m'a fait. Je pè*e mainte- 
ueiit deux cent r1'«*t livre» et Je Juui« d'une 
parfaite eantrf. Je voyeife depul» le» douze 
den.<«-re» auD^e», et J’el remarqué«jae le Sel»e. 
pardlle d’Ayer felt de» annonce» duu» toute» 
le»partie» de» Lut» I ui»,et c'ett toejouraaveo
plei»ir quo je parie «lu Lieu qu’t il» m'a fait."

Salsepareille
d’Ayer.

Frdperée par le T>r. J. C Ayr h de.,
Lowell, Mom.

Iji guérit d’autres, vou» guérira. P

rit litutni ntuu*

Savon Sterling Vente panr le Commerce
PIK «UILE M. KliftSa

Vfn0 Très ^ o a:te

LE MEILLEl li
------ET L.E------

PLIS ÜlttABLE

FABRIQUE FAR

y&yrv
svrr > is.

177—«Je—too

j ! t» » rendront à Irur»
till*-*, Vf rm* Al Jtirt/uem

ï?reredi,te 22 Novemlfij eDuraat
U a f Med» .emeaierat^e da

>Ot VI^AUXKS

---- ccunut - ajit

j Twe*-dv m- .ion». etotTea à rv*ba» earsr^a.
I »6u. t'-«emeu - te» da lal««e *t de cotam. 
I uaol* parapioie*. tnoucboir» tui.i*-* et tie 
j cemltur. a . * rtt-e et tz-uvre-'ie«l* ii.«l:ea»mt. 
j <o«Ot.a. cat->ea ■ Ica, ^«ratlarea, dttuusLm*. 

brt*u>l«e». • itautaiae. e«c. Ao^oi «àn>«aaate 
vi.eaae «la jumela, laoipeea parte «unna-ue*. 

inym. parf ifu». poudra dm ux-eiu. aavtma. 
«a-cn« ea. e c.

A a»*i I »» boite* de «aeon pour laver 1* ’ta- 
xe. et eiiViron 1% '&:*•»•» de cAau«aurae e» 
4JTV.+» daia true .ae Kea;e«i.«a eao batf. 
•P.il. k-id. ci.erre. eu. pour bomme*. femmee 
*-n >*<1 fan e.

fout d<Mt »' re vend* ab-o umeat ean* r*^
asrve a* m loia pour ci»ov«uiir aux i*e*cu-» du 
ctrmmer a.

TEXTE A W HEURES

Kou! un f f erme, i keinuiu lk
ICBàtO D 1, U ***>&'« CUi- 

fuira» >lrixti% Haruais 
lii'iriftBmiU ftnuift-

rrs rlc^ elf.
tree boene laitière*. 5 cbe-

lieu*
■ • 

troa

tm»
r et

... : moiurhl
s-i

Utsiunk MîKMk».
En- oalevira

EIR FiaM.U KKKKKS

M vachaa tenta»
v«ax de travail et da rou e, I u «me jai 
bai# 4e vaiaur «t ir-m atila. i>«w. % cm 
» o* a lU iuar he. • barrvUt. % vt. d 
reite» e ^oin et •hacT'-t’r» *• < «oioe* eav 
)# baroeie aim pic et doubla» l .«-*»• h'*. 1 
Un » faucher. tiUMa*«ma< jmî. raleau a ch< 
eiiarrue* eiwpia»d«v.i«i. Nmme e *t' 
ba*r»ea *-u ^aia et au tor Mac; ^aiwurae 
ra la* Bkoaetiaa a parafe», '•nbl* » Mrule 
orau«M>ua C *0*'**» la-U rv mai, • aratoire» 
u-aa« »ur la ferma. A« > Lard» 
de étuAx. éerooi v«adu»en loi» o* or cod• a- 
üir a*i * épicier» et au re» ru, - haa<U.

Tinte par ordre ue M. K. U. sioart. »ur «a 
aa ferua». Cote Viaitanoa.

Mrmvtli. Nou*m*;îv f otirsHt
Le lost eat eu parfait ordre, et la vante erra 

a --otu rural *00» rvaarv *. La* Ate» » aura»»
arnmt londuca a uue Leur*. Lu luacb «eia 
'mrrL TauU A DIX HKUKElL 

IA-S S UTKi U. KKASS4. Eacanîeur.

h

<
fi

fi
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fi

I 1« I J
nier . .1. >1 - U", uni le V A

EILIFUX

ETONNANT !
PHENOMENAL

!>

<

lé

IES ftrendn reraêdee du
llOLLIMiKH

triouiphent do lu lualu'iie.

!>■ « OMMICIlCK

l'epilcp»!» et In 
daiiMO do tit U11 y. *1 ; Iteinè- 
(lo guér!i**ai>t i «ntli^o 1 ion 
wt la malu'l.e «lu foio ; $1 ; 
lltemède au* «l»**ant 1«j rhu- 
malisme. troii prcMcriDtion» 
MjparrcM, o^mbinéar, g'J.âO; 

Le U.'hkI Teagn«-rir-i la oonoupuiion «>t pari- 
liera l«« Manie- U a y *«» » pu-- «lo voritablaa 
huiim «)iiu inna nom ~o t nur • ho<iuo i-uqu««t. A. 
F. H AU II I LU Allotflieny, I*c. A venür>'par 
loue lo>* phat nn«« i«-ii».

LYMAN. KNOX & Cif, n.'-mt* *-n gro». 
281- jno M«m.r^ul et Toronto,

La foule énorme qui se pressait dans nos vas­
tes magasins pendant notre grande vente 

dus semaines précédentes, prouve 
notre popularité vis-à-vis 

des acheteurs
L* réau t#»t (lépitoao toutes nos espérance*, noua avons gagné 

la ccutiaiice du public un lui tenant parole

m mmm oe ncïhe mu VEfiiE l

UNS DOSE
LE GRAND

« CRBWO «* 7î7. râ-Tl

' .^arSHILOHSB
■jzvjm, H

............ "Xirr:lie la toux, ^■■■1
2&0. SOc AI.

Qucrit In Conaomytl 
Croup. Ion «VIuum do u.
II. K Modale.

îa Toux, lo
n. \ 1 mlu par 
: J iiiJh ino

ifuzrlirra (icnraux pour

Robes de Voitures
Fourrures pour Messieurs

l t linrnit u ns tu Fourrure# de 
Tallli u rit.

JOHN MARTIN & CïE
1.15-157 rue St-Faul, Monlré il

■

ft»r» aooore plu* a*trayant<v car le» r«du tlone imnoeiw»-. que 
uout* faieoue de uouveau da .s tou» len di imrlerncnte.-««-ront 
ubd ^uiai.un pourle-aihoiouiH le» pluediilicileâ.U»#?. plu» tôt:

3<J0 chapeaux garnie à $1.50
2<X) cliupoaux foutre, lea plus nouveaux, i f>, 10 et 25c.
2<HI Manteaux valant ÿ4, SS et 88, pour $1.60.

1 grand lot «la corset» fiain.-aie u 50c la [«aire.
500 p.. « en d« ruban de fantairiu valant 20 et 25c pour 5c la v. 
600 «HNpifïi et inanchonH en jielletene, tou» gt'nre». à $1.60. 

25 piè oh de toile à nappe valant 35c pour 18c la verge.
5 «• 1 -ses de coton à amp valant 55c pour 19c U verge.

125 piacee «h* drap, toutes couleurs, à oe lu verge.
50 pwoes de te pis taiésserie, u 20c lu verge.

200 1 «Hires du rid- aux en nette valant $1.50 pour 75c la [-aire. 
60 pie ee de tweed valant 60, 75 et 90c pour 45c la verge.

SEALETTE! SEALETTE !
Sealettu à moitié prix.815 jK>ur $7.50 ; %? 12 j»cur $(i ;

$10 |x»ur ÿè ; 88 pour *4 . $i» p*>ur $3.

---------3^.0,000.00----------

Joue's pour être vendus à moitié prix. Noua devons ajou­
ter qu’il y a plusieurs ligues de marchandises <[ui ne sont pa» 
mentionnées plus haut et «pic nous vendons, dans plusieurs 
cas. plus bus <{ue le coût du la manufacture.

Si vous acceptez notre invitation do venir examiner noa 
marchandises ut nos prix. n««us sommes certain» que vous 
sei-e:': u > nnés. Venez le plus tôt posaihlu.

Souvenez-voua qu'une «n-oasion comme celle-là ne se renou­
vellera peut-être plus de votre vie.

VENTE TOUS LES JOURS A LA

Gie Générale des Bazars
Coins d ' runs S: Lauret, Sta Catherina

et St Char es Borromée IS,71,23

Its PLUS liÜ.LES KOBSS EN BOEUF 
-14L K. tr«Mi arui.d»», tr--« bien dua- 
Kare:'^». Noua avun» «m main* 

pour et e vende e v»uie priv«« a de* prix 
»\> e»*i venient modèraa es euo-i bel a»aorU- 

«la roUa*«|u» u Import» mu H UHurtlmaat 
«in« rou» put»- .rx trou««r «far.» .a v ; au»« 
eieq^ha, haruaM. i^rruzaM*. m tic*, rugs. etc.

HUvKlt tKtKK^. Kncantcurs.
15- S .W ru* St Jaucoea.

Grande Vente Replière a l’Encan
de mcublo» de ineiiaae seuf» et d oocaoiun, 
piaoo^ pot but de ei d* cuisine, tapi*.
niArcbandi.-e» »»< t.ea, lourrurua ut ruarohan- 
di«m de toi.r*-» Mine», a notre eaii» da v»uia. 
N* AAI ru* s* Jocquce,
Yeadredl aieila, le 24 >»vfmbrf. ü 10 brum

Avance» faite- au comptant sur le» piano», 
tapia. meuolo» ut inaruhandiaa» «la tou le» «ur 
U--. euima^u«inag4 «cruwi* pour >0tira» furie, 
poêle*, sieigh», robes.etc. A vente prive» cho­
que jour.

UIAHKB FRF RFA,

PIB J1M ES STEWAKT l UE

VENTE UE CHEVAUX
A COMBINAISON

Le« srtutwiifné» ont reçu Inetr .crion» da J. 
H. KiMHALF mer., proprfetair» da Kim- 
baài » llora» LxcLai.ge de v endre anviroo

50 «Haeaua venant d arrivar 
d'Ontario

comprenant bon» chevaux de ‘route. chevanx 
lé*rer» pour voiture- couvert*, pour le trans­
port «lus muuble* ou eurce morubandiee-, 
cheveux pour charrette» pusemtes. p«)uies. etc.

La \ • nie aura lieu aux enclos du Pacifiaue 
oanadiun,
M Eli CR ED J,le 22 courant,

ù 1.Ü0 p. tu.
Le*chevaux peuvent être vu* at essayé» 

un uTuiporte quel temps àdaierd aujourd hui 
jusque 1 h»

16-2

«ur» de la vente.
JAMES tTfcWAKT A tïf..

Encsaiieure.

H
Hi
o
n

IE QUATORZIEME Jour de décembre 
.j pr cl.iun. i ii!Cy a dix heures du matin, 
sui s lieu lu vente a l enc h«re publique, eu 

buieau d» MM. Leaning ut Bir- i»ou. No» stf 
et -S rue St Pierre, un la clu de McuireaL d«*e 
immeiibl' s suivant», savoir.

lo. Le lot de teiro numéro officiel quatre 
cent quatre \ ingt-dix -upt (497), du village 9t 
st J*a& Bepii'ie, cununuat.uu de la rue at 
Urbain, vacant :

2o. Le lot d- terra numéro officiel huit <*), 
du quartier St Ix>ul* de Montreal, rue St 
Denis, maison» Nos 8 et 10 ;

3o. Le l it «le terre nutuuro officiel dix (lOi, 
du dit quartier st Louis, ru* St Denis.mai»on 
No U ;

to. l>e lot d» terre numéro officiel cent deux 
ntni'du dû «juartii r at Louie, niaisona rue 
L odieux. N«m 1> et ;

hï. 1^ lot d# terre je .«éro otHci.«l cinq ©sut 
cm . isnle-cinq • ■ di» «lit quart: — St Louis, 
rue Ontario, mai-on ihos ludu n ItTU ;

do. Le loi «lu terre numéro ottiiR-lmille quo- 
rante-deux 00421 «!u dit •MixrUar St Rouie. : ne 
at Laurent, umi-on No 68U ;

7o. l e lot «le torre numéro officiel quatre 
cent ti ai-. du dit qua lier ai Laurenurua 
at- Catherine, mai-ou No» 2L30 et :

Ho. Ijt lot de terre num--r«» orfii n i cinquan­
te •ni quartn r K . d* Moutresl, h>.iel rue St 
Paul, Nos T9 a 71 i ;

!»u l.»;H .ota de terre numéin» olficiciols cinq
can: s->^ t et cimi ctni liuit «Nos .O'eiâOitda 

»ubdiv ision «lu o: ottioiul priimiif num-To 
c* nt kOiAuntu - x iUKïi du \ iliagud Hocheiaga. 
maison i no I KUitunoc, No- ."js « , .nu ;

loo. J^c lot de terre nuin. ro Otilnel «quatre 
cent quatre-vingt-treize «49J) du quartier iste 
Marie «le Montreal, maison ruebtc CatheriueV . a ’ti* flÜl

Rcials numuros cinq 
ino «'em cinqnnnie- 

muiucipahu- du la pu- 
;— rue Kichalieu N«m

lio. I# lot de oîflidcl numéro trois
ci. 1-- tix-ntu neuf de ladite municipalité 
ou paioisre. rue Centre, maisou Nos ilü et 
Jll .

Ces lots sont de la communauté de biens 
qui a • \i»ic entre feu Alexis Dubord, en son 
« \ un?, ancien marcliantL de Montreal, et feu 
Mine Aune Dubeua, sa promu ru femme.

AVIS de FAILLITE
Dan« l’afTalre de H. A. M AOLE Y, failli. I^s 

eouësignu» vendront par encan pib n . en l«»t» 
pour uou venir aux œiiuieui .a la Dominion 
Type Founding Co. 7&0 ru» <'raig

Lundi, le 27 novambi
Fact If de la succession cl-de su», renant 
caractère un bois cl en mutai, bordures, «.abi- 
uctü. rangs, cos^c-.. etc., ea tnonlanl d apres 
l’inventaire u gl.‘JÛ5.4ô. I- tout piu-quu neuf. 
Ou 1-ouits voir 1*m mar-hand - • * U fonderie 
de caracler». v« ndredi «il samedi, le* X4 et 25 
courant. CcmdiMons argent compianL Vente 
A 10. JU heures a.ui.

JAMES STEWART 4 UE,
Lacan teurs.

F. W. RIÜFORp. rurat-ur.
Latissc Iinperialu, Montréal. 10.21.25
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I iluui ’ U l «u****!__ I ht Christophe.
■rt i ;
ü 2o. Partie du 

f (4"i de la hubdi 
numéro hull oo
quar

^ sir
TV C'hrl
■ ^ munJr I •io'r I et ur 

I uuuv

H| 8t iioui». rue Dr 
mun a l'arriére : 

4o. Le lot do le 
| six «A«i| du dit q'

hit P^ lot* do terre ci-aprée monlionnee ex 
ciu.'L cm*, .t de u »uc>-o**.on du dit feu Du- 
bord, savoir :

le. Le !o: de terre nnm io doure et partie 
du lot •;« terre numéro ouïe ii ot p. 11> de la
hubdlviaioii oiUc.clle du lot de le ire munoro 
huit coal cinquante i85ni du quartier ï't Jac-

?uo*i a» M« nuced, tr« ult ecpl 4112 p < d» do 
roui ^ur soixante pieds de profonde n 

mafs

IMMEUBLES
Nous avons reçu instructions 

de vi n tire

PAR ENCAN PUBLIC
UN TERRAIN

Formant le coin de l’avenue de Lorimier 
et le prolongement projeté de la rue 
Logan, ayant une façade d'environ 100 
pieds «ur l'avenue DeLoriraier par une 
profondeur de 200 pieds,

A nos salles, ISf rue St-Jarques.

MEBCREDI. le 22 PVEMBBE
A ONZE HEURES

rue
sou Nos iU, 116, il20 et HUOCKllFSORCiE

MOMRFAL U 10.,

a la ville de moimal
actiiKilito el «mi gravois.
Dcniani’cz nos prix. -

lot de terre numéro quarante 
bdix wioa oiîii^clle «lu lot do terre 

I Duiuuro huit cont quaiunic-neuf (819) du dit 
quartier at Jacques,trente-lu.il pi«>a» du iront 
sur s«».xante p - i» «tu profondeur, rue tt 

hrDuq hu No* 12i et 124) avec pas-ax* com

1^* !o? de torre numéro cent qu&rante- 
et un «141) de la *ub«fivlsion officie.ie du lot 
uuuMiro neuf cent irai» dDai du «lu quartier 
àt Fiui*. rc.e l«ruiui No 72 avec p.ia»age com-

terre nu tnéro officiel doux cent 
2U*) du dit • >' loMTCAt, :

t’on-ui i. i s Nos 45 et 47. avec passage com­
mun e l'arriéré ;

•. Le lot «lo torre numéro officiel deux 
neuf cent oaatre-vtaft-douse (MB) do 

1, to in ii.c i«altt« ou paroiese de Montreal, 
r

P,»ur lu» c n ntions. sadrueeer au notaire 
sous- ^nc m Montreal, rue 8t Lambert No 10.

Mon r al. 2u novembre lifl®.
21.22.29.2.6.9 J. M. QARAND, N.P.

Eocanteurs dTiamoubles.
13-5

DCDIIniON
«

metal wor?;:s
(ïAirril & CIE

635 a 542 ruo CRAIG
Agen’m pour lu* sp. - i «’ t»1» brcv«'tes «l’appa- 

reils a vapeur du Mcl>.»:nc'of WatMin 
Condun*«i«'ui >« e vapeur du \4cl «.in i-'.Sx phnn 
««u ;i|M ar«*i» a l e,«u du Mi Daniul. I « o*.ispin\nt 
de NU'P.uiie . î tu do tuwui a a-pii uuen du 

| Mcl'.ini'l. t’ondeu-«tuur a v.,pt ur du l’hap- 
tu«n. \p|»arci!» fruvu;, > «le Wmiuou * haute 

I et a ht'- - pi> • n»n. Le mia uurs a vii|M'ur.
rompe- » \ «peur do V end i. sur» ut luis liu k- 

l exe iveil Kouadry «.'«». l'iivuy» • herchcr de# 
«■a’ c o 141 -tu.)»-, no

Veine sans Réserve
DKS STOCKS

Bea dry & Lafrenière

No 1B8G SLe-Catlieri e

m
Montréal.

ai! A MIS MA a A SI A S

Ô
[RJ

1501 Rue Ste Catherine
—"TT7

11 est peut-être un \ i tn'P tôt pour penser 
aux aaduaux de

NOEL ET DU JOUR DE LAN
Mau* -> vous voulu.- • vi rrlYnoombro- 
ment de î.» -o-nu nu d«*» ft te*, il eenut 
sogu «1 y x oir d'avance.

Moatres en er eolt«lr p««ar deiaue. 10k. $10.00 
\l«»ntrr# fn or soll«lr p«*ur «temes. 14k. 12.00
fioetrus ua or xaliéc p«*ur «tamét. ISk. 15.00 
Montre* ea argent solide p«»ur dears.. 1.50
Wontrrs rn ergunt solide «»1IJ0............ 4.00
Vtontrrs |K«ur h««mnirs or F.C., 14k..... 13.00
Wontrr» pour koaaux. er solide.......... 10.00
Itelaim' du stock e aoltic prix.

PAR ORDRE DU SYNDIC.
18.21. £<. 

I.NtilX A VAI’Kl It
i;r BOVILLOUiE

Kî gin coupant nv.tometiqucmant, Compo- 
e, t «un;* U.Toute oiv , u «le Bouilloirua. 

riusieur* enw n- et Houiî «-i.us de saccade 
main à vendre à bo«> marebô.

LUNDI, 20 NOV. ET JOURS SUIVANTS
Continuation de la Grande Mise en Vente de

Nouveautés d'Hiver en Manteaux
Notre Gronda Vanta «la Manteaux m continua ferme. Rien d étonnant k 
cela Cette importation, Li première en quantité, en qualité, en beauté, a 
été fort odmirou. l'n* prxx'eaaKm oontinuall* ne viaiteur* et d acheteura 
a’eet faite devant nos étalagea et tous ont admiré.............................................

L'E!!gâDi’e, U Coupe, le “C1k?1\ le t4oix et le Bon Marc’aé de dos Manteaux
Aussi la vente en v été grande et la satisfaction telle ;.ient t:« numle que noa 
▼ente* ont fait lUH'LK DE NEIGE. eli:>. |\ia nchet«*«ir un «metisit un au­
tre. Cette ini: k.v n a utx^ si considérable one n«»s étalage* oî’.rent enco­
re ui ! SdRÂNDCHOIX. Vinms voir. V imm b pm pim
gmule varu:t«* en ville. Venez war aussi no* étalages de RIDEAU X EX 
TOIL», 1>F. U N II.R» NOUVEAUTES.............................................................. ‘

Vente pap Autorité de Justice
Les inimeub!#* ci-anrus décrits, dependant 

de la < onununnut* «!u bu-n- av ant rxi«teu 
entru John-Sheeuau cl feue Mary McCarthy, 
dont John Sb«*uh&u et Catheriuo « oUoghan. 
mm seconde C; ou*e. et 1«î» mineurs du prumier 
mariage K>nt proprh talrw» indivie. rerort 
vendus aux enchères publiques, au plu» of- 
frant et dernier eni'huri.-suur par le ministère 
do .1. A. Odilon LaHadie notait*’, un -on 
étude. No lù rue I^imbcrt. » Moatréa'. 
Muroredi, le vingi-nauf de novcaibre courant 
(18B8) a on/rt heures de l'avant midi. » nett«> 
aux coudilions du vente qui auront «a et alors 
pubii'-es. sax "ir :

lo l’n cm placemen t f.ii-aint pari ie d'un lot
do terre «-oumi le numéro deux eeio cin- 
Quant» six aux plan et livre v c renvoi ofllcl M 
du quartier Me Marie, a Mm tuai, le «lit em- 
plo< urnunt ronten int trentu ûx pie .s ut six 
pouces sur la rue Lagnucbatiere e? cinquante 
pieds sur la rue Sydenham, ci-devant Mai- 
sounuu'e. ls*me d'un «ôté par lu sur, lus du 
dit lot official, un arrière par lo lot oUtoiel No 
375. un front par la rue Lagauchetierc. do 
l'autre côte pur U rue Maisouneuve, avec
bé'i»»u« «lus»'.» c-r gui s.

2o L'n au; : u empluci‘ament faisant partie 
d'un lot de terre «onnu sou» le nunn-to deux 
cent einquaiit«'-< inq aux an et livre «io 
renvoi ctîluiclsdu dit quart u >;e Aîarie : lo 
dit empleu muni uontunant cinquante pi •‘is 
en front, masura an^-aise par la profondeur 
environ <iuat! •--« i..»t-dix huit inud* i us «m 
moins, borné en avant par la rue Maisonneu­
ve. en arriéré tmr le lr>« ofll iel N«» 257. d un 
oôtu par 1«; lo: otticiul No rie 1 autre côté 
'«ar le surplus du «lit lot officiel No 255 avec 
bitiaees 1< eeus • i ig< as.

Pour plus ample» iuformaliona. s’adresser 
au nolAlre sou-sqme.

J. A. ODILON LABADIE. N.P..
No 15 rue M lAinbert.

7.11.14.1S.212Ô Montreal. P.Q.

MORIN & JULIEN

AV(® PUBLIC est par lu présent donné que 
Jacques l «ruiner. Arlhur (iagnou. J«**«*pli 

Normandm. .’ .seph Fortier. Charles Pierre 
Chaînon. Raphael Au niond. Alexandra Ovide 
Alorin. Conrad Vallée. niarcTiands de ia 
cite de Montreal, ut autre . * adreeecront 
a la Legislature de Québec, a sa pro­
chaine MuMirui. pour olxenir une «harte 
les « oi««tituan' un corpnratiau sous i# nom de 
" la» C'omjjagme «l'Assurance dus Marchands 
contre le Feu.' et les autorisant h u.'fectuer 
des assurance» «xmtro 1 moendi# sur de# biens 
meubie* et immeuble - -i; u s.ions le province. 

Montréal. 24 o. :nbro !«<•<(
ROM l A LD DELFAU88K.

308— Procureur dea requérante.

La Compagn e des Chars Vrb\ia* «lé M« nt- 
réa! s'a Irrsser» a la législature de la Pro­
vin, e «ie Quebec, a sa pro* naine «session, pour 
obtenir un a te afu<-néant «a charre et le* «iif- 
furuati ect'-e amendant cul'e dermore, pour, 
entr autres fins. 1«îs *uiv,TV*s ;

• Augu e-itcr rapitai-ncUci;i.
cji A> i ri-•c# dr ?:» et pouv* r« dr n in>

rtflc qneile cornomiion ou coini»arfn.e «uf 
l - «le Mo* : reel. e‘ eamalgomer r.- cc tout* 
tel.e «o.-p* rat on «m^rtenp»^me e' :>r»u« louer 

. s ■
arran .ei a i ■ pou-.a r . • >»n « ' .«• tmflj
a».. .-n

(3* K v pi i>pr». ” la pn>pi iui# pour les lin» do 
son •■numiT» «,o fer.

■4 Con'i mer et mtr: r i-s r Mentions 
faites «i« nx.. r " « ni e-.ire elle et ia cite *1» 
>f.>ntr .u. U * ô« ûo vi.usoaaaave et «a viii# 
du ia f . "i n- xi.'.-in-.
I ABBOTTS. CA M PI’ ‘- LL et MEREDITH.

Prot •reu'w pivar le* Requérant*.

IGOl

Hemsy BERKS & Fus E. LEONARD & SONS
2sj-î Hue St Jacques

>«* r i :-e a fii kk i v i :

89 rue Common- Montreal 
ft- nu» -h s ft

4 VIS e*t i»tir le nr* - p: d nn. no la « m- 
\ • : À«u- mu:* uu«- le uca re «e

î<n du la ff .« V.« utreoi »» r«--. ra a a 
se u:o dn v, j « . * sa pro* are »«•#-
p«-ur un A ani- .-.dar t sa « l»*rte. “44- 

4u Vifi ' na, u. ••'Mr u .--îiciîtor s.* poxa 
voin» #« agrai.-.^r 1* » « .«un. r - » « , .tint»».

j. b. larLF.ru,
Peer- ta:r* de le Requ- ran- e. 

Montreal, 2d ocUibrc i:9ï. *M~Àaa

^
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rUE(TH»> Bt VUMFU
n«wu » Uu r^KUmi 4. * muiurs

[•our d -nutr un * M H . J
V M*c4o«**ld M lUr6u U «

UL ii^#ILT LU ktHC
C« %en pr« bK .ei.it ut le 1.‘ d«cviubr« 
rochatu qu« la» Lberaui de la prv' ;uu0 
nixiemnc Wur Uu*- net 4 C'uàtci Eruu- 
'i .a*., a leur cImsI I hoiioruble M Iau

a ne
M. F&raiUi

Lft KLTilL i 4N AIIL.N
he de Londrr* «no* 
bus, M P., Meat
pa* •*« «lc u atii 

k*teiTC,

U L«l ht fAHLITK
L'boaomble M. Forter mvrm, v«n- j 

Uiudi, à de* dtiei;aU4t«a* de* I
Bureaux de tomn.^rve de Muntmd et ! 
de Turuüto p><ur düauter la queetiuu j 
d une i<'i île taulite j^*ur le iKjiaiiuun. ' 

LL Bl^tlKT TIO«PS«^
L'hou M. Angeni, air CluuiH. Tup- 

Iter, air A. Carun et Thou. M. Ouimet 
uaatateruiit hu banquet Thoin(ter>u, ce ' 
s"ir. au St-Ja;i Club.

rKLECTlON D*om*A
Ce at>ir, doit avoir lieu le choix d un 

caiidiUK' coiutoi valeur j«our auomder a ; 
M. Ma-'Kintoeh. rumeur veut que 
«tr daniea Oraiit a 'it choisi.
rilOX KlBLK «. BOHLLL K> LIS*

• TKLLIL
Syd^ly, l'I — Lhonorable M. Mac- I 

iienzie-Bonell a’eat embarqué hier a ’ 
Sydney, à i> rd de r**Arawa,^’ de la 11- I 
Kiie entre le Canada et l'Australie, en 
route pour le Canada. M. B«»acll a vi­
sité Queensland et Victoria aiuai que | 
les Nouveiiea lialka du Sud ; il a reçu j 
}>artout la réception la plus cordiale. Le | 
manque de temps l a empêché de visiter 
la Nouvelle-Zelande ; mais une corree- 
i ^ndance syinpatliiijue et de la nature : 
la plus amicale a eu lieu entre ministre 
cunadieii et le }>reinu‘r ministre de oette | 
colonie. On croit qu i! y mira une con­
férence internrovinciale a Ottawa entre 
toutes les colonies australiennes et le 
gouvernement du Dominion.

(ORRKSrO\DA\tE
Les salons du maire S l'hôtel de ville

M. lx KLnacTKiK.
I^e public a attendu svec im­

patience et en vain la publica- 
tion du rsjtport du i'omité de 
l’hôtel de ville, au sujet de l'accusation 
portée par un journal,4'quele* salons du 
maire avaient été le théâtre de rendez­
vous mystérieux entre un cer­
tain échevin et une “ belle,” il so 
demande pourquoi cette publi­
cation a été étouliée ? Est-ce j>arce qu on 
h pensé que 1 opinion du public ne serait 
pas celle du comité sur les témoi^riages 
donnés parle concierge de l’hôtel de vil­
le et par l’échevin visé lui-même ? Peut- 
être en effet n aurait-il pas gardé son 
sérieux aussi bien que le comité lors­
qu’il surait entendu Téchevin déclarer 
qu'il voulait seulement montrer aux 
dames qui l'accompagnaient comment 
se servir du télégraphe d'alarme !

J’ignnrais, pour ma part,que leséche- 
vins eussent pour mission d’enseigner 
au beau sexe le maniement de cet ins­
trument de protection, entendez-vous 
les belle* visiteuses dire : Eteignez vos 
feux, échevins, et nous n'aurons plus 
besoin de sonner l’alarme.

C est avec beaucoup de raison que 
l’échavin Beausoleil a fait remarquer 
qu’il était bien irrégulier de prendre en 
considération un l'apport auquel la 
preuve n’était pas annexée, il 
aurait pu ajouter que cela 
constituait un manque d'égard jK>ur 
1 cohevin Reneault, a qui on refusait, 
malgré son insistance, le moyen de f-e 
dégager de tout soupçon et de faire 
briller son innocence. Certes il faut 
féliciter les échevins Rainville et Far­
rell de n’avoir pas attendu cette publi­
cation pour déclarer qu ils étaient res­
tés étranger* aux visites nocturnes des 
«lames a 1 hôtel de ville, niais que peut 
bien attendre leur collègue du centre 
pour suivre leur exemple ?

11 me répugnerait de penser pour ma 
l'art que je ne suis pas représenté par 
un homme d'affaires mais par un simple 
vuiêher et c’est jxrtirquoi j insiste pour 
que lumière soit faite.

La vertu ne doit pas rester d’-ns 
l'ombre lorsque tout brûle autour d’elie.

La discrétion de ces dames visitant 
l'hôtel de ville au milieu même de* om­
bres de la nuit de peur d’y apprendre des 
secrets pleins d’horreurs, comme dit le 
jioete, ne saurait convenir a un échevin 
soucieux de sa dignité et chargé des 
plu» grands intérêts.

Le» portes des « hambres du maire
>n* fermées à 7 heures maintenant, 

in-: ;s lorsqu'elles étaient ouvertes jus- 
qu a minuit quel échevin y pénétrait à 
1 •'•’ri du télégraphe d'alarme i

\ oila ce que IVa'.ievin Reneault 
demande et * e que les électeurs 
du Centre alarmés par le con­
tra ■de entre 1 attitude si franche 
des uns tt la réservü trop discrète des 
a.gres voudraient savoir au juste.

Reolsn us donc, échavins, con^cil- 
1ers. électeurs, bons citoyens de toute 
classe intéressé» a la réputation inunici- j 
pale, la publication du mystérieux rap- I 
]>ort et une déclaration semblable a celle ! 
faite par ces deux dignes échevins.

Loris Perrault.

Agréable surprise
Dunam he aoir. le 11* courant, les j 

amis de M. Pierre Lemieux se sont ren­
dus à sa résidence et lui ont présenté j 
une magnifique montre en or. Bien

• ■ b flatté, Mc I
Pierre Lemieux invita ses amis a pa.v^r | 
la veillée avec lui et sa Lmille. Mai* la 
veillée s'écoula trop rapidement, il a 
fallu y passer la nuit. Tous s'en re- 
t«»umerent enchantés du l'on accueil et 
de U ga.ete avec laquelle ils ont été 
reçus.

Le monnment Nelson
0i la cartouche de dynamite eût été 

p! i ée dans la I. arc d i n om, .eut, la
e
un des plus .. cians monuments que 
M >ntreai possédé serait disjiaru, comme 
la dyspepsie lorsque vous prenez du vin 
Saint-Michel.

LES LATHOLIQDES 
DU NORD-OUEST

Leurs eiiiles “ pniHjueKiui ” 
abolies

Protestation de Mgr 
Grandin

l’BOBABLKMEM
t UT111 V

Kfprliliuii tie I'affairr du Mu-

■lUèt

LEi MÜAIRCA H» TKKKI*
T0IKKI

! i ' S m IlPflBTAX’TES

M v* i» i pis p u rouît* rrn tt
|irhre

Daui les »alous cie In ma: ne

ru luiem i r«rin

AVIS do rAILUTi:

FHILIAS Ht-TU

Je u«l«. •• J0 BNev«it«B»r«

\M!STMINl

y^caut Mi» &a MuaiQuc

NK O'JBCa

pn
m r

aux taxes
n eux-mêmes. 
Sur motion

! ?

Les pernmiv-s qui •oafïrett 4e
1 .-isthme

qtr! ont en vain cherché tout les autre* 
moyens de eoulogement, devraient es­
sayer le remede de Schiffman, pour

fierir l’asthme. Le4* résultats ne se 
>nt pae attendre. N?n action est im­

médiate, directe et certaine, comme le 
prouve un seul essa Ecrivez au Dr 
K. «Schimann, Saint-Paul. Mmn., pour 
en avoir un paquet d essai gratis, mais 
cieniandaz-le d abord a votre pharma­
cien. +-ili <1 » J •

Une depechv spaciale de Winnipeg 
adreeeec au Globe et dates} du 14 oouianl 
annoiu’e qu une protestation de Mgr 
(«tamlm, jnu Uiit au nom dee catiuùiquce 
du Xord-Ouest, contre uns ordonnance 
de l'Ah.-'cmblee Legulaiive desTcmtoirea 
qu’on prétend «voir détruit en pratique 
le système des écoles séparées dans les 
Territoires, vumt d eue envoyée au 
gouvernement D idévaL

l>epiiia 1SKS, h-s eouas du Nord- 
Oucat était légies pir un acte autori­
sant le lieutenant g-Hiverueui de “nom­
mer et former un Bureau d’Educatiou 
couqioeee de huit membres, dont cinq 
protestant* et trois catholiques ro­
mains.”

Ce bureau était divné eu deux sec­
tions, protestante et cathobijus. La 
section catholique avait le pouvoir de 
régir scs propres écoles, et-parles et pu­
bliques : faire des reglements, choisir 
les livres, nommée les uispecteui* et 
contrôler les mat]Tuteurs. tVtte clause 
donnait a l'Eglise le contrôle absolu 
des écoles catholiques. Les églises 
étaient exempte* des taxes scolaires.

En décembre 1W*1'. une ordonnança 
entrant en force le 1er janvier 18f>3, 
fut jia&séo détruisant cet état de chose*, 
la nouvelle loi est un amendement et I 
une refonte de toutes les ordonnan­
ces scolaires précédentes et rappelle 
toutes le* lois antérieures. Elle stipule j 
qu il "pourra êtrcetabli.sujettcsaux dur | 
positions d ; la présente ordonnance et j 
aux règlements pa.-ssés par le conseil de |
1 Instruction Publique, des écoles divi­
sées en catégories comme suit :

Ecoles publiques pour le* élèves entre 
cinq et vingt ans, dans lesquelles b ins­
truction sera donnée des éléments de 
l’éducation anglais* et commerciale ;

Ecoles séparées, pour les élèves entre 
cinq et vingt ans, dans lesquelles Tins- I 
traction sera donnée des éléments de 
l'éducation anglaise et commerciale.”

Elle établit aussi des Kindergarten, 
des écoles du soir, ries écoles unies, rie | 
liantes écoles 'et des écoles normales 
** pour la préparation des candidats ; 
voulant obtenir des certificats d'institu- | 
leurs do première, deuxième et troi­
sième classe.” Ou y pourvoit aussi a la 
formation d'institut* de professeurs.

L oinuenne loi ne contenait aucune ! 
disposition rendant l'éducation anglais* 
couqmlsoire.

L* nouvel]* loi nomme un “ Conseil 
de l'Instruction publique ” composé 
de membres du comité Exécutif (savoir, 
les quatre aviseurs du lieutenant-gou­
verneur) et quatre personnes, dont 
deux protestantes et deux catholiques, 
nommées par lo lieutenant-gouverneur 
en conseil, les membres nommés ne de­
vant pas avoir de vote dans le conseil.
Le comité Exécutif, ou tout sous-comité, 
forme un quorum du conseil. Le lieu­
tenant-gouverneur en conseil est 
autorisé à nommer un surin­
tendant d'éducation, qui sera aussi 
secrétaire du Conseil de ITnstruction 
Publique. Les pouvoirs de ce conseil 
sont étendu* et le mettent en état de 
contrôler Ica écoles séi»arée*, ainsi que 
les école* publiques.

Il a entr autres le pouvoir de nom­
mer un bureau d examinateurs pour ac­
corder le* certificat* des instituteurs, 
faire de* règlements pour la régie des 
écoles et déünir le* devoirs des institu­
teurs. ainsi que la classification d’icel­
les. choisir les livres destinés aux écoles 
publiques ou séparées, prendreles arran­
gements pour la pré(>arat ion. et lalioence 
dos instituteurs, régler tous les diffé­
rends et les appels des syndics ou des 
inspecteurs. Sous 1 autorité du Con­
seil de l'Instruction Publique, il sera 
du devoir du surintendant de voir à ce 
que les livres adoptés jiar le conseil 
soient employés dans toutes les écoles 
des territoires, H.»ns excepter les écoles 
»éj>arée*, et que toutes le* écoles soient 
“ régies selon la loi.” Le surintendant 
a aussi le pouvoir de sus|>endre 1rs ins­
til un-urs et do convoquer le* assomblée* 
scolaires, lorsque les personnes autori­
sées négligent ou rotusentde le faire.
Toutes le* affaires relatives a la forma­
tion d’un arrondissement scolaire sont 
de la juridiction du conseil de 1 Instruc­
tion Publique.

On voit que cette nouvelle loi enlève 
aux catholiques tout contrôle sur leurs 
écoles.

•Sous 1 ancienne loi ils avaient le droit 
de choisir le* livres, de nommer los ins­
tituteurs et les inspecteur*, et indiquer 
le* heures consacrée* a 1 étude ou à la 
prière. Maintenant il* ne peuvent em­
ployer que des instituteurs approuvés 
par le conseil de l’Instruction Publique.

Cette dis|>o*itii>ii exclut nat utellement 
les **turs et les religieuses qui ensei­
gnent aujourd’hui, car il est impossible 
d’enseigner dans une école normale et 
de donner des certificats de quslifica- 
tian. L'inspection doit être fane doré­
navant par des officiers de l’Etat. Le* 
livres d écoles approuvés par l'évêque 
ou le prêtre. *’Üs sont désapprouvés par 
le conseil de 1 Instruction Publique, 
doivent être remplacés («r d autres 
livre* auf<«risé*.

S<*us 1 ancienne loi, la question de 
l’instinct ion religion— dans le* écoles 
séparées était laissée entièrement entre 
les mains des catholique* eux-iuémc«.
Aujourd'hui la prohibition de l'instruc­
tion religieuse, sauf ce qui est stipulé et 
l’usage d un cathéchisme, a été étendue 
a toutes les écoles, publiques ou *»-p*- 
réec,comme suit :

“ Aucune instruction religisu«e. telle 
que lecture ou récitation de la bible 
(sauf ce que prescrit) ou question ou ré­
ponse de cathechnene ne sera permis 
dans les écoles des Territoires de î# hr« 
a une demi-heure avant la fermeture 
des écoles dans l'oprès • midi, 
apres quoi l'instruction ;>ennite ou 
désirée in»r ce* syndics pourra être don­
née.” Tout enfant est libre de partir 
quand commence oette instruction reli­
gion** ai les parent* ou les gardiens le 
dirent. I»an* 1 ancienne loi, le mot 
“Publique” était éent avant “Ecole Catherine, 
des fc» uhj heure était cou- ( çu il vaut.

Haultain, ueti* derutere di»po'ition * 
été reira n- h*-e de la nouvelle loi, p«a un 
vote de 12 à 5.

I ne mot nui en comité (••‘ur remettre 
le* biens de l’egli— sur 1» liste des pro- 
iiriéiée exemptes de taxe* * 1 aires, a 
été jarrdue.

II est évident que 1 instructu>11 do* 
Temtoirr» est tut Ut-renient entie les 
mains des protcstanls.

11 y avait, 1 annee dernu rc. éco- 
le* (Kibliqucs (>i niellantes, è*4 tvoîe» 
catholiques controiéeM i»ar la Mectinii ca­
tholique du Bureau dmlucation, et 11 
Scole* catholique* m [■aix-v*. 11 ny 
«vail aucuns écols pi\»te*ta:ils s« 
jarée.

On dit que M„r < irandiu considéré 
ce? te loi comme aussi dangeieuse que 
celle du Main to lia.

Lfcb flUATK^S

Academie de Muslqu*
“ The Iloneymooners ” est un ot»éra- 

oomique très gai, titMi monvomenté qui, 
à sa première représentation de la se­
maine, hier, a l'Académie, a été chaleu­
reusement applaudi. K* musique de 
William Fund a au moins le mérite de 
1 originalité et quelques air* sont vrai­
ment remarquable».

Mlle* Hall et Hamilton ont une voix 
remarquablement belle et e’en servent 
avec talent.

M. Richard Oldcn, un comédien dans 
touto la force du terme, a été rappelé 
une di/aine de fois.

Lea costumes sont riche» et, eu géné 
ml. les artistes et lus figurante* qui les 
portent, ont de fort agréable* ligure*.

M. Duke Jarson et M. John Ran- 
Ronne ont loué de façon a obtenir une 
huge part de* «p|ilaudiaseiiu'iits.

Queens Theatre

La représentât ion au Queens Theatre, 
s commencé, hier soir, par une comédie 
intitulée “ My Lady Help ”, dans la 
quelle ont figuré M. Frederick Berry, 
.Mlle Olive May et NI. Walter B. 
Woodall. C’était un bon lover de ri­
deau qui a mis 1s salle en bonne hu­
meur. A succédé la version anglaise 
du " Député de Bomhipnac ”, de MM. 
Richardson et Wm Yard ley. La scène 
transplantée à New-York conserve 
un cachet de bonne et de pi­
quante comedie. Les mésaventu­
res du candidat qui so présente 
aux électeurs avec un programme 
et est élu ]iar ses adversaire* politique* 
fournissent un thème fécond et les 
auteurs l’ont mis a profit. Lt distribu­
tion des rôles ne laiK.*ait rien a désirer. 
MNÏ. Robert Hilliard “ Js^k Melford.” 
et Paul Arthur, “ Leopold Btinyon, 
son secrétaire, ont reçu le meilleur ac­
cueil. L'interprétation de oes deux 
acteurs de réputation e*L sobre, très 
intelligente et soutenue. l<c rôle rie 
l'inévitable belle-mère h été fort bien 
tenu par Mlle Estelle Mortin r, ainsi 
que celui do “Mable Medtotri, la ciièrc 
moitié de Jack Medford, par .Mile Olive 
May.

Théâtre Royal
La troupe de Sam et Jack attire une 

grande foule au Royal. Dans son genre, 
elle est une des plus fortes qui soient 
venues ici depuis assez longtemps. Cer­
tain— parties du programme sont fort 
bien réussies, et plusieurs des acteurs 
méritent des éloges.

Toute la représentation est entremê­
lée rie tableaux vivants : danses, chants, 
marche* militaires habilement exécu­
tées. De fort jolie* femme*, dans la 
troupe. De très beaux costumes au**i, 
mais par trop sommaires.

Théâtre 4 Opéra Français
Une nouvelle représentation de “ L?» 

Petite Mariée a été donnée, hier *oir, 
au Théâtre Français. La sail* était 
assez bien gariue.
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Rapport cto Bucrbolim
Chaigement sur mer: blé et man 

De passage et |*»ur l’expédition 
tramprille ; nists, (dus aisé. I*< 
ché fiançAi* otfro une tournure pl 
elle. I«i tem(»ératiire est plus fr» 
Angleterre.

Liverpool : blé !ihs1, tranquillo mais 
soutenu ; mais huai, bonne domaude et 
prix un peu plu* élevé.
Mouvement* dos grains et farina «te blé

Cuicaog Arrivage* ; 11B.0U0 n i 
note «le blé, 231>,0n0 tninot* de 
mais, 2^9.000 minot* d'avoine et 22,- 
51” barils «lo farine «le blé. En­
vois 14,000 Illinois du blé, 35,(FO 
min. do iiimis, 133.000 inin. d avoine et 
35.586 baril* de farine de blé.

New Yokk Arrivages : 387,326 mi- 
not» de blé, 121.2»NI uiinotsde mais, 
150,500 min. d’avoine et 25,125 ba­
ril* de farine de blé. Envois : B'J,610 
m mots de blé, 70,616 min.de mais, 
244 iniu. «l'avoine et 19,366 barils rie 
farm* du blé.

Arrlvaxcaâ 3 entrénl
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nill*'. nouv« ;iux tnHM«*aux. i>.ii • re» *1 chalM .̂ 
S rablm la u« km io*« de « al«ur. varv u m a dlarr 
al a Un\ oruriiiaiilh «•*.

\< iim aiilr-n- ’ lalciiii m* \ otr* a* lentUin 
• ur !• piuim «.. l.i. t i, i dett (Mr- vendu a(»-<'- 
luuieni aaoé réac ‘ « e. Ia*4 inalruinaata «ont 
«îr , r«>ml« ir rlti-.i- «ou* uum inriHNlavi u’onl 
été qu* qu« !qn* l« n«i>« en u«.'i;'> 

la venir aura lieu aux m\ Ir» «lunnuMKiKn^. 
Vandrvxft apti amitn. le 24 nov«irnk>re 
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CERTIFICATS
Chambre du 11*4 «le* ** ».or»

l’aiai» 1 ■«» Jiiatu»*.
'« ^ anxlet IS'.A

Au riiuiuiau. c. eu' di r • i • -• .1 41 ai a 
- 'l ■ ■ ' .'i* <1 ne pro«qué

matemiuénl *1 d une nuiv loiui r.
J « 1 lait u«mt* «lu >11 «»|» t ouillé d h râble " 
I il,* l .1' o|* • m 1*0 * * LfoM loura,
4 ti*u\ et imm rhumo 0 aw ni diafaru».

M « . IM NUYLIIM ji.g. * »».

TOUX OPINIATRE
A>ant un«* toux —iniAtri' 1* me étrvu de

C rai,- -11* I - . H >11 JiU* «Ml «UUllCke
"i*’i ( 1 (i»iini* *.i . Mit t>iU ii«a*o du *li"0
' I • null it r 1 allio ilul-i I»uImi1». cl IIIA Ions 

a l'onipiot» m ont dupai n.
I’ll. M UINNIM, Pire. 

Ht* Anne oe Hoilex ni'. .* miix ior UtLI.

COQUELUCHE
' .1* 4i«i« héiii'onK «lo • nrt|:i*r ipié la Mrop

* ouille a l.rai'io 'ilM lluiioia. qu mi a « u
l'hliK * * In. , MUT.H Mitlliiur 1I0 Milité

Il • II,., Ill**: I(UI a> Mll|i|lie
I «'«>qu* lut'br ur. lurie.

1 oMotiufaii' 1 luolitioniiiil «'uiiipU(«iuiomI 
j Kiurifi api'^a ou avuii-pi U don x p«*ilia« hou 

let liée.
I U». MU HAEI». Maire.
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M AIIC1IANPISK9 C.T.H. c.r.H. can.
Té HI 100

Farm© do blé, bris. 1KHJ 312
Potasse, barils .... 13 1
Bourre, ]»aqu«.‘ts. . . 126 142 1H
Œufs, caisse*.............. 12HM 32
Fromage, meules.. 606 1000 621
Jambon et bacon,

Pl1"............................... HI
Cuir, rouleaux .... 2H7 60
Whiskey, barils... 183 60
Tabac, j«a«pieté.,.. 
Porcs nUattus............

131
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Huif, bris....................... 3
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Mais, min.............. .

655 i 2
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C OI R D'ASSISES

Le* nouveaux accusés qui doivent su­
bir leur procès en cour d’nsM.-es et dont 
nous publions le* noms dans une autre 
colonne devaient comparaître ce matin 
à la barre ; mais, vu l'absence de M. 
Quinn, smiffiiint d une inrii*pr>*ition, 
cette formalité;» été remise « la séance 
de 1 après-midi.

I/e procès de Mme Meunier dit Ij*- 
gassé seat conLinué j*ar 1 audition de 
(>lu*ieurs témoin* de la défense, tels que 
M. J. B. Marcotte et les filles de l'ac­
cusée.

Ces dernier* prétendent que les objets 
qui ont été enlevés app-utenaierit a leur 
mère et â ses filles et n étaient pa* com­
pris dans l'acte de vente.

Apre* de courtes plaidoiries, Mme 
Meunier et los autre* accusés ont été 
acquittés.

( >n a ensuite commencé le procèi de 
F. Mart il, accusé de vol.

LK BAHKKU K T M. COOKE
Une a»- mbléo du barreau rie Mont­

réal a eu lieu hier après-midi, composée 
en grande (inirie o* * jeun**- membres 
de la profession. Ils ont désapprouvé 
le bill de M. Cooke j»our supprimer les 
frais daiiM les causes de motus de $25. 
M. Augé a été chargé du défendre les 
intérêts des jeunes avocats.

MNKK A NM EL Al HlR FIT DES 
AVEI6LKS DE M7AEKTII

I>e diner annuel au preriit de* aveti- 
git-% de Nazareth, doit avoir lieu demain 
mercredi i 22 novembre, a 1 institut du 
Nazareth, à 7 heure* du emr. Ia dîner 
ocra présidé |«r M. le mai. ne Mont-

Marché Snint Gabriel
Il y avait six vaches a lait, ce matin, 

sur ce marché. Elles ont toute* été ven­
dus à du bons prix* une, $10; une, 
ÿ3b ; deux, $84 ; une, $37, et une, $45.

Note* d nfl «1res
lï. I). Johnson, marchand de chaus­

sure», a fait cession de biens à la de­
mande ri<- R. Wanninton. Passif, envi­
ron $3. f KF). Primijiaox créanciers:.!, 
et T. Stephens, $1J!83-. J*» Linton A 
Co., ; Aim h, Holden A: Co., iMîd.'î; 
privilégiés. $780.

I^-s si* i'-tés suivantes ont été enre­
gistrées : \. O. Iba honet J. Steinberg 
(Cie de H nion d’ArtistiMi) ; J. L-brun 
et (i. Bourgoum, entrepiuiieur* flz*- 
brun et Botiigouin) ; Mme S. (jirard, 
oeiil, ferblantier (Gnard et Ciel ; C. 
Anderson, seul (Ihe Globe 1 Vu trait 
C'o).

N. O. Rochon et J. R. E. Auclair.onk 
eur gistré leur ri i1-solution.

HOOD S (iUERIT
Aprrsla trriPiH* elle rend la\;tn-

lc H la tlinieiir

DAWSON
rnndénl rrttc- préparation < -, • ption 
iiéli-'iuent pr 'O . I.lli- < Iü. 1: • 

re .'iMiiiattd(V»« jmr I»- racultfta
MéUlcaloa pour Coni.crv*utlon, 
OroncHito. Awthme, Tomm. Rhu* 
mo, le a Af factlona Uoarouin.ona 
ut Poltrin», 1 Ica MixIatcJioa il*» 
Langueur,

En venlédan* toute* le* phnnnaelefl.
------- o------ -

VH ritU cl $1.00 M BRI TEILLE
Sirt injfi jno

4^

C. R. PHILLIPS & CIE
FABRK'ANI 8 1>K

Miroirs, Moulures, Ca­
dres, etc., etc

——

iuk» jm e: Niot» 11.1 ^•

MONTHFAL
131 rp- Jno I

CURE MORRELLj
fin rit contre Vunnqe drn ii- 
ffnenrnt île ht morphiut, etc.

ban-s mfSigér aucun mal au lu «x ou «(lie 1 
l'on soit retenu 1 la manuui ; RE­

MEDE CERTAIN.

181 rue Bieury, IVlontréaf.
f orreépondan» m confldrn'

ï/2 111J4 jno

VP v.W’î»

^rSp

iMaloml en mêlai a Ihissc 
suDi-rinir a fou! antre pour 
les résidences privées, pour 
l«s bureaux, pour les maga­
sins, pour les manufactures, 
pour les liopllaux, cie., (ait 
par la MO«1 HI.U, RIMIFIMi 
( (>.. coin de la rue Latour 
ri ruelle Rushy. Telephone
m., g

SOUS A VENDRE
—au mur.UAü ni?—

“I^Y. l*If I .MfSU’*
SU—JBO

ŒUVRI PATmOTlQUC I 11. <|«i ht mi;
i .

ran' I/4|iii,<i Jeudi, JJ Stuvambrr iquj au
l" nefli'i» du iiiotinui«,'i( 4 'h* imu l,H*irr.iiiiiur. 
( uur«i nu ' Km ber. lo» ulelll'uir* rims ntt « -«int 
lua< ril«. Hiiüuiiri l. hmi. II. Mommt .M I', I' 
l»i Mai* 11. « ..I.n r.1* r h KJklut i( . A » l.e 
p.iio. M.l’ 41 Ihotlnn es M.P d pi'Mitm 
rais, oa M IM*. . II. i«uiilsa\, IV A. ,1. \ oy. 1 
et auln-, 4’ouino ouvoila nui «Uovai * «le 
bnutff«ot«. ];

\nite autoriseï- en .hisliee
M* re*.: *• troliro da Décembre pro

chain 1 'A dlo hour** «tu matin • u
i I etiifleol en pre««n* <• «(* !.. Relnnper le No 
i taira *ouu>iaiir. hu No •« île I* rue Kuinl Jm*
I qusa.en L» «’i(* «tn \li*n . al. rorrntl x ciulti» 

{•ar nn< a'i, I* iimnr u**li*^ ri a*'t khi* «le IN: n 
<iiio « i aur«V*r1«« n(*rlinMiiiInnnvH d< ;*>n<innl 

I du l.i < oiiitlluna>il4 qui n «M-If enl : <■ 1« - «)• 
j font M. Je«n Mhjitl-ti' f^ <arbrau « t Haine 
I Marie |{oh« .lanmirH «lit CarrlertM, saruir

lo I 1 • u.p a • i.eni, a; h ni fi «uit rur • m*' 
1 Saint )*au). 1 •• tiquru lrr« gullfre. < untcimni 
trente'uuf pte«i« «t demi «lu Int.* «n -'ii le 

j 1 uo ’i l'a ni > : •« ni «Ht |»u'i««le iinifondrur. le 
t ou 1 ii!«*«i i « Hur l*n • et plu* «xi iiiu n* • ‘ une 

: *■ «ijwr 1 i'1 • d 1 I («il |>ledw nifinir» un. '• *• «la 
' j"' !«'< «««la-1 « 1 > «1111111 et «l4ai|rn« uiu-le nu

: i< i«« qiiMian *■ hull <46i hui le |•l««u et nu M1 1 v 
<!•' IE«'U vol oftlelellet nuqiiitrtteijh-1 «o fin « il* 

i «le Moiil r*a), avec nue nisiniMi mi |ii« i rs t>or- 
| IaiiI i« ** Noaftl, SSet l>7 «le la «Jil«‘ ru« Kalnt- 
l’aul ei autre'. r|4|ien<laii««> ««mMtnilifc 

t l’o 1 n 1 nifilac* niMil fninvnt h1 coin «les rue* 
1 iaigaix boiifré ni \x «»li«*. • « nlenaut « liigi ku>(, 

|iled - • : |mu* «■« «h* iaïqi 1. «ur ht ru* i m
I yau< helJ",«* elwilsnnl* < t «Ils-imlt i*ol< «le 

fihif'ifHlt'iir .«le la r«»e M «•11*1. ,«* r > iii< m tire 
H ui .«Im*. «• pilla ou innliis »vr« une iMal- iiU 

I en pi «rrn, ,\*i 2f7. «le la «iilo 1 <ie IjUKHU'iie- 
More, « t nul pn* d4|H*t»danf'*-« (fea-us « «««-irnl 
lo*. le dit oiit|ilac< nieul fn.*»an: |wirli« «lu loi 
tie term iiuniri o troi« «en* («<»,««• mu «t dis 

I h u t Cl**' mi i !» |»!u u I nu 1 is r •• «!«• > » »> * *' «.Ml 
« ie|« du i;U«rt ni .Ia«-«|iiea «(« lu i il* «la 
M»xil "«1. «I elent Ixxti» en f:

I rue IzigHiiclu-ti* r«*. eu ni'hi 
No T77 «uf la (Ht r>lan. d'un » '' 
ru*- Wolfe, al d muum * ùt«, poil 

J lo» No x;t.
i :«o l'u naiplAceiiiMit nyin 

la run lacoac-bétlére, mut* 
j et un punon «In larffnur 

«•' «ht huit piadn «l« profon 
inr«iira aoglnVe. el pltM ou mn 
tuai-«xi en brloueoul Jaufroi 

j ue««as cou*tniile«. Nna KH*. iT.'l
j » 1 *1 lie rua I/Ag » i» ..........ce .»• tjit r .111*1.1» « ,11#'il
1 feimn» parlh» du l«. «le f* rre ni.nx ro Htd* 
j «'«-ul xtiKonM» > I dix hu;' «lic h ji-|o pl ai e 
î h II li' ht’ PMi' « , > «I , ' e

,îrr/j« « * de la « i1 «• de M»»rilréal. et e»Hr.t l»or 
ix eu 1 roni |«ar la <’ ' tu»- l/«4«ancTiallrie «n 
ai ri» » 1 a* «• loi N«* ir !«' dit pxui , «i un 
« >P\ |n., I».* r«-«idn <1 1 di» lut H,'H *-l «1 » utr«.* 
«•Ou*, parie im So.'W? «ur le »!i( pian

4<i I n Mt«ph>' eniMii ay ant fr«mt «ur Sa run 
Heaueirv. <jr»nleuaut irent«- piu»l<* de I > rgc u r 

► nr «inati’n tiny 41* «In prtifomSétir. In
t«*u! 1 «r* urt nngie • • ' «•(. phia Ou llMi'n - .<»• 
1m ntaiiMjM ■'** ■ «i* l» «m« r«i>- Ih-audr , el
auirc* «(«petiifanr*•> «t«*#«u«
Ot de*ini,<- le nuirWo I 
onrn 'H1PI1 «ur !n p'an h«i li 
» u « d 1 uuartier ,-ainl .la*-
M'Uitrésf.

.V» ] uni / n» lion» de eent 
da.in le < up.iei *ie
Mari*-. fHltant allai ro« n M on ! r< 

do pelée «céJfom de vlrurt-rlnq piaetm* oha 
rof.a «inné »e i «xi'ia < «tpi ai de )n fl «n«|«ui 
Ja» pje.a Cnr i r lai »*n( alfaire* 4 «Muni >«■»] 

Pour I*-» eondlrion««, r edira « t nu notaira

COQUELUCHE
,1n »•- u .» !«.'ii' «'Mill** a\n r fe.l n-ugrilu 

Siiop " I «u led t-rabla du I* HiiImiIh. |tour 
ni«ui enfitiil iii ' •• «I* 'l'i.ilif an« el iloii.i i|iii 
■ U (Trail liloi a > o«j' < lin lie ilcpui* li* i« 
immsiiuar’ h i * ,, u bll*t ou • s «n • 
apn-N, rile e(i«i' <'01111 ii ineut rétablie 

.le » iMi-tillli* *lui«' h iuuit«« por»*onne« qui onB 
«1«•■* i-nfnnt* ni lolnli «l> . «*li«* rruidie inaladléL 
de » nulo! 1 biiui feu « • r •' de « «■ >-ln*p qui paé 
«loi!» leu* à pmiulu- I edi i en « *1 iiiitul»iu«<

1 »*. ;'.•• «* iiu<*« « « ' *■ 1 mu u-*’ 1 1 |i«ti al Ion ««u a, 
à I atrnii, d'un uiau* -«• ''u. « pour pouvoir 
MinttAlar « e larrible (P hu.

A KR N lu - I UK I rillFR.
I i.lu u ne douane.

ht « Anae de Relie» ur. 4 f» ( 1 iri I' 'M.

COQUELUCHE
ri dl* «iua ninti eufMiit dgéi 
U'Tinil l'i'H ii< ou p «la la «-o* 
I* ■ u 11 « I u « * 1 ni ( . ife

l d P b A nu I . 
« lu d alla­

it, pai la dite 
pur !o iol 

»a la dlio 
i» mIii «lu «lit

pi»*«l*

m*. uno 
rpen«lan<e4 

* * 1 JJ * «te

Je aoiiaalyni» 
di* lieliri) mou.
«lueliii-tin. d«'pi 
luage du hlpop ' I
I IuImiU. • I au Im Mit <
u.- Aluf« "P " * min * 1 * • minai.... r

I r«« hh«»p connue un vein-<1> ovi '-nein
41 K |>K( AP \ Pajeur. 

llnnquMil l-.paiun«'. I*il ''l Ja>'<ju«B. 
| Montréal, 1er fetrinr IS ■

BRONCHITE
J J. F. T. lUibnla. rn .. M il.

\li»n • bei iuou4!*ii' Votre himp ' KoiiIIIa 
j d I 1 «ble' e«t «an • < otilre«ln un i«'inrdi- «tout 
| letb< aeilw rtc mrih iA pan n «dm ronnite ;

.....«l« pule Irai u >•• d une tunii'liim
I liée uravn. iittiVénaiti «h» îa rrlppé. Je prié «Il 

« er« rémédoe. uiMne le* plue H oenl'*. *aim 
eprniiv M nu» un mulaseRienl, Je iii»< pi «euirai 
Une l»iinl« id« «I*- x «»i r«-Hfi o;> «*1 1 > n ni obtenu 
«!•■# eliv. t pioiupt». ei rerunr»|Unbli'ti.

Votre tout d» voii«,
ALkXAMiPL HT. HKMh, 
I’ie«. «li a 4 oui. dé I 10'ole Modela, 

ata Anne de lleilarue. 'J Hiiviei l*MI

Montréal, février 1er, 1*4113. 
.le «ouMh'né, * » ' »jn un nicmbr*' «l«« im 

famille aoullrant dune i;iu'«e l«oi« n «>I4 
irurrl au hnut de tiol« Jour - par I M«nv« du 
Hirop ‘ Feullh* dTiiablé ' «lu In iMibo.

HORAi P I'1.1*1 N. Ilent)■(*.

EXTINCTION DE VOIX
Nowllr ht <i une • v I im i "Xi «lo vuit.t inoéo 

I pa» une mnhi'lli'd- In i .p . <|ul *l'«n H ninli «•.
«'ba«|Ue liiv«-i ni») lelaiiail n la inulM):i peu 

I ») n n i >, u«» i-- •'lonii-M*. i ••'*!« y al l«' Hirop 
■'I « uiCe d I i tl.l»'" «lu l»r hulMiia el i«nr«-«* « r 
a - r pro nu»* demi bouieilli ma g»»ru«i «4 

j dégagea l<'llemenl que .|e fila «'apabl'i «fe m 
j piéndre a • » mei aux o(Il« « -» «l«» I ««kUm*.

AMBROISE VI1CN. ;«fal»i 
; glé Armé dé Relloviié.

nt h

ASTHME

«( I ul
« renvoi rdli 
de la « t le dé

P a«i re# < hoc uné 
i mqun \ illn

Mwitréal
L, JIKLANGKII,

Nototré.
nov nmi-re \WS.

Au-««ii U eancfe* 
fl
Uno 10/4)«ou a 2 élac 
lard «« ■<> de»

fax taut in
le aurj .ij*

» n éiiipdi'cud nt a,, nul 
uT. s»ii I» quel est érig* e 

Hol-44r«« an pierre, ;«rr- 
«ie la «IPa rue f'ixipart.
rét A 0 p. «., re-icront 

i«« de J a* - - 'en. ! n y aura «pré 
aéra pax able < «*mp(««i(.

21. 24. 2d. 1. 6, 7

Ilepula noml"-A d'année* e*iu(h*nnl de I nélli. 
me j avala «»ii« i maia « n > aiu !«• IrrnKum'ril 
« » « • i-)»iei«-qr« ru4»Je« i c*. c i-nii-hixé «liver« i»- 
m-d» > <iu < ri nie »«*» nuin» induit r>t Ir»u1e«ir* 
«a «ur <S »i»i me » d * I'. • i Sliop
" b eaJIP. <| r,* .il.n- ' «lu i ri h'ilio k i Mit ai fait 
u - -v’ « 1 -* ^ul" h* ut *•»« « «l<- «lire «j*ie | «*n ni 
H|• - »)u e un iu!ui’ triient telleioent Kiarui «|iia 
Je ma ■■cunp: u"''1

J. IT11. HRI I- T, Gantllbainino.

•vhJ. L. 4 I
m**< enfanta on
î - • I
dont aucun remed»

L
■idlle t\’Y .li'e >lu iMji dK)-», 
r-«l«* u ai nil pu eoulagfr

I If l’ain» I».«ml. No I- I rue Notre finrrm. 
d .fl, - . «1 un tbtitna téna* o d» pui«
plu-leur4 mol4, eana obtenir niteun noutas*'
, , . d< Mfli-r qu« -
S 1 - pur uno laxitoUlo «lu A trop I é«iil* d'K- 
rubie «iu Dr Duboi*.

GUERISON EXTRAORDI­
NAIRE

Ho'iffrant d » ne to«j* et aMa/(ae de nerfa, 
résaltiU. de la KlipTré. depulH h oioia «h- «h-- 
eeml»re «h rni* i. •« ni/lieur» »-a *1# -eit'Cmr 
«ine i ai M»- i.on»!,' le- vu^rie i»ar |a Hirop 
' feuille d brailla «iu Ifr Ixilaiia.

g(;(4KNIF H mit; IN,
* oftnl ru»; Alla it. Montréal.

1 —™ 1

Seuiemiiiit que 25eu la Bouteille "" ,3".'
1 Fo«ililéd KraMe da hr hulMU.

Is QUerN'S H Alt? HCLFCRa. aae r» 4
p* .«iion qui rend aux etm'• *”>7 l®srb«-a»i et 
leur" ', eur prtuillTce .-rr-'ie »a rbuta «loa 
« »*e « e»4 fait <4(e;«ara i : i * le, dartre# )«r.ue«i 
ae* et fait au*"«l p*»»-r»'r . » ».< «--ix. (J.-nn.t
pe - une »/ )n'«ire. I/ - par • " - eS : j e* delae(,e- 

'î 1 * . • ♦
n importéQiiAii«» autre p; i .ou tU- on ou fl
En M.-utccbeztou* .«* ph*: maM< nu fl jno tnj«

*u4rl 
(Ile d
ma ra 1S!(3.

Cnnacil aux maris
ai Aile 
d ache- 
il. Dec- 
»’.l* dé-
Ellc a 

• sur le 
les en-

Ne blâmez pas votre fera «né 
vous demorde criiitinuf-lleineTit 
ter nn (liano droit «le Huiutzrm 
ker. Fischer ott du Morris. Y 
vnez être fier de «on bou sens, 
ssn* doute réfléclii plus que vo\ 
raijet et aile "«t cori'-ainc u« que 
fan’s feron* des pr grès plus rapides et 
deviendront de meilleurs musiciens en 
prati«inant sur un de ces pianos que sur 
le vieux, et elle sait que ce dernier sers 
accepté en déduction de pa emunt par 
M. C. W. Lmdsay. 2270 rue .Sainte- 

qui allouera pour lui tout ce

mhi** d

i j ai mhmaj• 
j anx Hot î tr inc

fai-a u .1 « - - 
saf-ariita M » f' 

i de «Pee aseibèa

T.TI

d* H«
fa • o

»« m » i - rien n'jr
(l.é «.* J|o«^1* sar
O’ î-iVe. fat mf'ror,.
im» endro.:. J ai eq
ai (ire««iUG U>

têt»* rat*
' Il JT *

font ai!'.
ren qu. ué
.-a* fn

wm:jaBrs3^4.iJWsrjsF^JBB

i;?sco!M: oi:ux joxjks
...

I NOMOÏE SPECULE DE SEICESIDHEII
.SV ru Irrntinr «luné «l«‘Uj i«>vru. is’* en-

com/ftrH rurirnl «te /0 «i
X*p p,r.

HüOD S
Je n é’a.» pïrtae'u» ri
’ e et rant la p** n
HOO «i« >:«; •

gAFSAPA
RiLkA GUERIT

fait qo elle ai bon
e <*«§;■.a Jm rroié

lit. Lit C CUTIS.

A. T. WILEY & CIE
1203 RUE NOTRE-DAME

1 Hood’s Fi:!-gué.. le mal de tête
>7-1

Jo «■o'idf déj «t-«i 'an»«l'anA broadilta 
Migoi- nu nu« u>> rem*«l*> n'avalt pu «o ijagar. a 
la «oka d'nna fort# atiaqiw» J’éeaayal le Hirop 
f> nllo d Kraiilé du hr hut«oia et I effet en a 
♦t»* rainera ont inAr'«‘iUaihm ; «Iaux Ijoatolliea 
ont fait d« mol un lo -! noIta l>ornm«.

LOUIS M MILLET, tradacitenr.
No TIAJ rué Craig.

r avril lift.

Je * o* heurr ir de wommaoder lé Blrop 
Féuiita d Kra* •» du h- huom-, qui a yu*ri 
• » de rri'M énfanté «. -r, rl.ij n «ér<*re. ét
rnc* rn4m« du Ih»irne aver r • r.-‘ ion de voix.

En dépôt en brot et en Ib Ul ehes le 
Dr J. Ledur, L ( le, X# M4 >otre- 
Dame, Montréal.

hlRKf 'I ION - Ut>mt Aduliea, uné mlile- 
i rM» m ' \ * 'oufee ira trois 1 « uro# ; ro'anie d’on 

nn a A Hnq S ««nltire kou . ou C a S an», 
j 'luin/a A vinyl gonttee 'laSait vlBgt^in«| 
[ tren-j: g-.u'ira, A'ijinifi1' / Kea/IueliéroAnB 
1 !a do*# aCla ■ «et •'««aire ponr ob’eoir

un »ejn re-«)lta*
Kr. v«r«U » hex to «4 le# pl.ar ma* ien« et 

épioléni.

Prix : Xfic la JtouteUlc

Pfoprléialie : J.F.T. Dubois. M.D.
Malone, N.Y.

H.2M»

43685^
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» tonr I»'- ur<M - 5* l**' 
T«»iu»%to, 21 \ mhu «lu * tut «»t «H

BH/lilUlll/tltt ; ivili|<H 'Ll!
| lutu.

Monthkai . SI Sov I'XJ 
Bri i^tik «Tapf < i« th«- i .• n. •• <i« Hkakv 

•t If 4i«n>-' .. •«;*<■ i>l'i m«- No»#« Imum.
A Mtfurd uui Mftxiinuin V*
Mèl»c«UU*ri.B »l«n.!* r 
A•• uurd bul Mlioiu» ><
M> iim- drUi lAn tirrini r J>t

I i< U- |ti>r«Mn« lieftn A »» « «.in.
30 ■ U hr* «.in. 30 .*) S hr- p mi d»'J»

li. MOM MK.vr NKLSHN

L affaire raconlce par le fils da 
chef Hu&hea

Nouveaux reuseignomenta

luftriieu* Fr»i
HempnM*M:rifUi 
la 1im<43 da WM.

wm, rimiiuiea farritt«M. 
e leur tafiii <*uj 
**f la n'HMine it#-

LA fiAKK UK L EST

baji

Iji rirculatloH <h‘ 4* /-I 

7*7/ 7. S.S E 9f (Xi.HHi roftirn 
jftir jour) rut trolti join miMHt 
lonsitlr ruble //#/#; nUe tie 
tout outre \ouruul fritueui* 
il •/outr o !.

A L HOTKL DK MLLK

Bloe-Notes du Reporter

M. le maire DeNjardiim ne «liHniiniif^1 
lait |mk ce iiiatin, ilirvant le r«;|n>rt4)r, 1 
h<m vif désir «le voir la «juenfion de | 
rM^raiuliHtMiinent. d«) la gare «le LKnI «lé 
fi«l«;u une f«iiM |H>ur t«»uteH. Il a , 
attiré hier, là-denHiM, I attention «i«*H 
échevina «fui ont tenu «;«mféreiic4J 
daim Ion HaloiiH do la mairie. M h- 
maire déNii-e que l’on M’occupe eu moine 
tempe deM ann'linrat ion* do la j^are «lu 
« arré IIaIIioiimi-, de la i|in:Htioii «lu pare 
H dleriv^ <le nu Mm <|ne de Pa. iamliKse 
meut du marché itoiiMi-courM. Il a ausni I 
été queMtion don tmverMi H a niveau. Ia 
comité « Lari'• de'ctte «piontion doit ho 
mettre a I mmiv iv hum délai.

l/écliovin f leiidinin n^ et .VI. L. O 
Itavid, /rellier de la cité, partent do- 
iiihiii soir pour f^uéliec, ou iIm M'occupe 
rolit, «levant la lé^iMlature, dea intérêt* 
de la eité. M (Moudinnciig fat chargé 
do H eiiD'iidre avec le goiivemement au 
eu jet de la propriété du Château Hamo 
y «y.

Lo comité dcM préMidenta ac réunit, 
deuiAin matin, a 10 houruH. On parle 
«le tenir la Héance k hum 
cloM, alin d’abréger autant (pie 
poKNihle la (lii.cusKioii. T'oua Ica 
pro jets de loi concernant la charte de la 
cité Hcront étudicH et diHeutéM. Cea 
projeta de loi Mont déjà au nombre de 
Hopt ou huit ; ou reinarr|ue? entre au­
tres, ceux préhuntéM |iar l'amociation 
immobilière et la ligue de* citoyena, et 
ceux relatifa à l'avenue dea I'ium, a lu 
rue Dleury, etc.

I.o mown comité d'hygiène aiège, 
cette aprèa-midi, pour commencer l’en- 
(piete Miir Ium voIh coiiimia aux écuriea 
(le l'incinérateur du Chemin Papineau. 
On nous informe que Ion employét* hu«- 
]»eiidiiH par le comité refuseront du cotn- 
paraitre devant le mouh comité. 11h se 
déclarent prête, cependant, a donner 
leur témoignage hoiim Herment devant le 
comité. Ils ne réclament paH do faveura; 
11h nu veulent «pie jimtice.

\m<* comniisHHireM chargéa de l’ox 
nr««priation de la deuxieme Nection de 
lu rue Notre Dame Ouest, ont ajourné 
leurs travaux à cuuue de U maladie de 
M. Sheridan.

BANillKT THOMPSON

Tl y aura cent huit convives, libéraux 
et conBervatcura. Le banquet aéra pré­
sidé par air Donald Smith.

MC 14 <01 KHI Kit II K SORRh ”
M. ÎACouture, M.P.P., oommencera 

prochainement la publication d'un nou­
veau journal qui M'appellera le Cburrtcr 
de Soi tl et aara hehdonuulaiie.

LU BtKKU UK PMSTK
Jeudi prochain, jour d'actioim de 

grâce», leN mal les aeront fermées à 10 
a. m., alors (pie lo guichet Hora fermé. 
De 7 heure» du Hoir à minuit le bureau 
de poste aéra ouvert.

LK KKVOLVER
Neil Bonner, machiniste k l'emploi 

du Grand Tronc, est accu»é par le co­
cher Denni» Dineen de l'avoir menacé 
avec un revolver. Bonner dit qu'il était 
dans s#n droit et ne défendait légitime 
ment.

14 TAIE POMMRRCULK
MM. Archibald et Bonudin, ont pris, 

au nom du gouvernement, de» action» 
pour le recouvrement de la taxe com­
merciale contre M M. Townsend, S. B. 
Howard, L. A. Gorpon, J. M. Valois, 
K. M. Gjaig. J. Mendel, Z. H. Daliin, 
J. Crowe, L. Perreault. J. Dantony, D. 
G. Mc Bean, L. J. Hérard, F. B. Ma 
thy», P. Tourgie et M. Camyré.

LES PRIV1LKBRH IIK M. KM KKKDIRK 
A SAIM-HEMU

M. le juge Bélanger a renvoyé la pé­
tition de M. N. Trudel contre la ville 
de Saint-Henri demandant l'annulation 
dos règlement» accordant â M. Bicker- 
dike «lip privilèges exclusifs pour la 
fourniture du gaz dans Saint Henri et 
le servie© de» tramways au même en­
droit.

LK rARVAVAL IIK Q1 ERKC
M. Eric l>orion, secrétaire du comité 

iu carnaval de Québec ; MM. Frank 
üarrell, Mac Baldwin et J. Ritehieont eu 
hier une entrevue avec les représentants 
ries compagnie» de chemina Je fer, afin 
de faire des arrangement» pour le 
transport â prix réduit» de 
Iront au carnaval.

ceux qui

I \ K C0LL1S10K
Samedi soir, une |tartie de la brigade 

revenait d’un incendie, quand un char 
électrique est venu en collision avec 
l'échelle Dorval, du poste No é. Nous 
auriolke certainement eu â déplorer un 
triste accident, sans la présence d’esprit 
du contremaître Richard et du charre­
tier Godiu qui ont su maîtriser le» che­
vaux effrayée. Le cheval (leader), seul, 
a eu quelques légères contusion». Ix» Dr 
Maillet, vétérinaire, se trouvant sur le» 
lieux, donna ses soins à l'animal.

U COTK roi KSI |\IK
MM. Stuart et Herbert ont intenté 

â la municipalité de lat'ôte Saint-Louis, 
une action de $10,000, pour rupture de 
contrat, au sujet de 1 exemption
taxes accordée à leur manufacture.

de

AUTRE UK T Oh
Le grand connétable Biaeonnette a 

opéré farrestation d'un anglais du nom 
de t'iarke Hall. Celui-ci pensionnait 
sur la rue Wellington avec un nommé 
Nicholas Crowley, nom ellement arrivé 
de Terreneuve. Tou» deux travaillaient 
sur les quai». Crowley dit que Hall a 
défoncé sa valise et lui a enlevé une 
somme de Hall nie avoir jamais
enlevé pour un sou de valeur à son com­
pagnon. L'accusé a été écrou» en at­
tendant. le résultat de 1 enquête.

1er maitii, on ii«: sur la
. l'a Italie du iwfiuuitvul N«l-

wei. Que rail il arrivé si la colonne 
(•i*t été (i«;iii<die { Que -4; ær-ut il | » ^ 
a M«>n.rtrat ' D* \hiiT ce*» <pi«-ri«>i - tout 
le monde He r» jouit de ce que l exécu- 
ti<'ii de ce com plot insci.sé «it écho»ié.

V'oici la veTMion de M GaatoiiHughee 
telle (pie iac<iiitée ciiez lui, à la laaiMoti 
«1. -on j»-re. No J&2 rm. **n.nt D- rus, 
hi«-r v,:i •* Diin-.i»«'he .»|»i • - K.uii, Paul 
de Martiguy et üua Moauues aUé<« faire 
une promenade eu voiture. Chemin fai 
Kant, il me demanda *i je croyais q i'il 
neI ,*-lait ce Koii -I.t. Je lui répondiaque 
je ne le cr««}ai» j»*'. ** Eh hn u ”,
«lit il, 4> ai tu voix rue donner 
ta |«arôle d'honm ur qui. tu ne {«arleras 
a |tei*Monne «le « e ««ue je vais te dire. j«; 
vais te raconter (|ueh|iie « hoHe, N««us 
ailoii» faire sauter le monument Xel- 
■' «n. Je lui ai u«-maii«!e s il était fou.

Martigny m a al<*rs dit qu ils avaient 
aclieté de la dynamite chez un forgeron 
du nom «le Pa«jnette, au village Saint 
Jean-Buptiste, et «pie les carpen h«?s 
étaient au bureau d«? Pelland, Miir la nu* 
Notre Dame. Il ma dit aussi «pie le 
complot était formé entre eux «le fae«»n 
à faire Hanter la colonne, le pieinu rsoir 
«pi'il y aurait «le la neige. Je me sium 
alors rendu chez le détective f .'aniiieau. 
De Martigny est demeuré dana la voiture.
<'aiiiiHr.ui m’a dit que 1 affaire était s*- 
rieuse, et de tâcher de découvrir lew , 
noiiiM «le ceux qui formaieiit partie de 
l’organiHat i«*n.

“De la. |(* me Miiis rendu au |*oMt«* 
central «h* la |M»lice, où j'ai rencontré le 
détd tive M< Mahon. Celui - ci a 
éclaté de rire et m a rép«»ndu que j'a- 
vaia aHairu a dus]f irceura. J’ai ensuite 
conduit de Martigny chez lui, et en ar­
rivant « lie/ moi (Msur souper, j'ai racon­
té l’histoire a maiiiuji. C'est elle qui 
m’a «iiiestioniié ; car elle s’est ajieiçu 
«pie je pai'aissaiM excité. Elle ne vou­
lait pas me croire. J’ai aussi ra«'<jiité 
l’histoire au sergent I»-ggatt, «lu |»>ste 
No 4, rue f hitario. N’ers 7 heures et 
quart, Paul de Martigny est revenu a la 
m.iiHoii avec deux autres «jui, selon moi, 
n'ont pas trempé dans le complot. 
L’un d'eux nous a quitté» et je 
suis parti avec les deux autres. 
Ia> rendez-vous devait avoir lieu à la ré : 
siduiK e de l'hon. M. Mercier.

44 En arrivant la notre autre compa- 
gieni nous a «iiiitU-s et je|siiis monte a la 
chambre de Henri Mercier avec de Mar- 
figny. Iil, nous avons rencontré Pel-
land et Mercier. Cn d'entre eux m’a 
dit (pieje pourraisprohahlemeiitcorroiu- 
pro un détective ou deux. On a parlé 
de deux d'entre eux, mais un initie 
d'entre nous a fait la remarque qu'il 
vaudrait mieux ne rien avoir k faire avec 
les détectives, disant qu'ils se ven­
draient pour un verre de gin et ensuite i 
nous dénonceraient pour un verre de ( 
brandy. (In ma montré un pistolet 
d'anjon et on m a dit que si quelqu'un 
essayait d'emis-eher I affaire, «m lui lo­
gerait une balle dans le corps. Après 
cela, il fut décide (pie je devais me 
rondro au poste central, et découvrir 
quels arrangements avaient été faits 
pour la soirée. Je suis descendu avec 
Paul de Martigny. Arrivc-la, j ai ra­
conté 1 histoire k Suthergill et je lui ai 
dit qilo je lui téléphonerais si l'affaire 
devait avoir lieu ce *«*ir là. Suthergill 
m'avait dit que le détective Lafontaine 
et le aergent So u lier es étaient absent» 
dans le moment. 11 a ajouté que I^afon- 
tuino était à Laprairic. 11 était alors 
en\iron dix heures et demie. N«»us som­
mes retournés chez Mercier. 11 a été 
alors résolu que je devais retourner au 
poste, 44 arranger ” la police et rencon­
trer les aiitresdana le bureau de J. ( >. 
Pelland, avocat rue Notre-Dame. J’ai 
rencontré le détective Lafontaine dans 
le corridor du bureau de police et je 
lui ai dit de quoi il s’agissait. Lui 
aussi ni a ri au nez, et m'a dit que 
je devais être fou. A ce moment, un 
reporter a interrompu notre conversa­
tion, et je suis retourné au bureau du 
sergent Suthergill et je lui ai raconté 
dans quel eiid>arra» je nie trouvais ; ! 
mais il ili a dit que je ne pouvais faire 
autrement (pie de dénoncer les conspi­
rateurs. J ai réjiété à lafontaine (pie 
j’étais parfaitement sérieux et que la 
tentative aurait lieu vers minuit et de­
mi. Il a été alors décidé (pie la police 
serait sur les lieux. Je me suis rendu 
eiiMuito au bureau do Pelland où j’ai 
rencontré les trois autres. Pelland m'a 
ouvert la porte et m’a demandé si tout 
était bien. J’ai répondu Oui.” On 
m’a montré la cartouche, qui se trou­
vait sur l’allège de la fenêtre. Paul 
de Martigny m'a dit que si la polu-e 
s’en mêlait, il flanquerait la cart«>uche 
sur le trottoir et les ferait tous sauter. 
Lorsque je me suis aperçu de la gravité 
de la chose, au point de vue publie, j’ai 
donné une excuse quelconque et jestiis 
sorti pour avertir de nouveau lafon 
taine. J ai dit à Pelland : 4‘Ne fais pss 
le fou, tu sais que je suis le garçon du 
chef.” Pelland ma promis de garder 
son sang-froid, et a alors mis la cartou­
che dans sa pocha de pardessus et a en­
roulé la mècnc autour de son bras sous 
sa manche. Nous sommes partis tous 
ensemble dans la direction de la place 
Jacuues Cartier. Nous avoua descendu 
la cote du côté Est et nous sommes 
remontes du côté ouest. Comme il 
y avait plusieurs personnes dan» 
les environs, mes compagnons n ont 
j vas osé placer la cartouche à ce nu>- 
ment. Nous avons alors fait le tour du 
bloc par la rue Saint-Gabriel. A peine 
étions-nous revenus sur la rue Saint 
J act pic s, que Lafontaine arrêtait Mer­
cier, et Suttergill s'assurait de la per­
sonne des deux autres. Nous sommes 

! retournés tous ensemble au ponte. En 
j agissant ainsi, j'ai cru que je sauvais la 
j vie de plusieurs personnes. Quant a 
i mes amis, je ne crois j»a» qu’ils avaient 

une idee juste du montant do domma- 
I ges qu'ils pouvaient causer ; car sans 
I cela, ils n'auraient jamais pensé k faire 

une chose semblable.
Protestations à 1 Université Laval

Ta'setudiant» en droit de ITniversité 
Laval ont tenu une assemblée s|téciale, 
ce matin, afin de protester contre les 

I paroles du Stm et du IPi/mw allant a 
j dire que les jeunes conspirateur» oui 
: avaient formé le projet de faire sauter 
. 1e monument Nelson, étaient des «f>«
J duint* en (LvW rom*inpiw.

Le monument
Dana le mois de décembre ISOô, du­

rant un bal qui se donnait à Montreal, 
k 1'Exchange Coffee House, coin des 
rue Saint Paul et Saint Pierre, es: »m 
venue la nouvelle (pie 1 amiral Nelson 
avait été tue k la bataille de Trafalgar.

I Cette nouvelle produisit une profonde 
impression dans rassemblée et le 

I president du bal proisvsa séance tenante 
I d ouvnr une souscription |>our 1 erect « n 
d'un monument à lainénmno de Nol- 

I son ; tout» 1 assistance, Aiqjl.âs et Cu-

«•.eaoai ru a 1m «■* »im*i m«.d iioi< fut im«
II* 1. P. K. HDtuiMUIlf Hfrtjuw-nfu. Vu•ért le» nrauA frai» rrtiiplll we-*

çmM If Ml fij'urmit Mir U bate «le aou•- •liliesitlM%
cr V**r*n ;

£*. ri
U he M*4 ...... ............. B9 II (1

0
U aoUa Liipjite ei» «iTfé du a'wupur du

Iai'(ils ChaiIm «liiez. .... , r# 0 U qtMrtfti**!i du In gar • le rêâ*t a l«-g* ou
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l'iii. «» u L»*)rlMiuPè .... i; 0 G ' -eigneiitttlfiU poftu» t In «^«finapkaance du
J. B. Ray » uoiai...... .............. 5 0 0 k- >u*c#«auitè, «#U oti venu n U «^«rtelu-
J M M«#rtdulut......... ............. ~ 0 G 1 stop que U> c#Miq<ag. «iu PacitWjUc ne
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lltlx IA h)KT
Les travaux An moU gratae taux

La comité de» iü'Jtai'ttfma a ina|wwté 
Ce luAtit le* travaux du havre. Etaient 
préaeiit* lue écbevni» Wilson, ( leu 
diuneiig. I>uaiuart*-au. Murenaoit, Hur- 
tu:'»—-, Bumlmy, Tsiuwry, Cutxrny, M 

‘o de U cité, le 
lly, refaire du 
•mina. M Bul- 
i co.c. Miiaal«'Il du 

bateaux de U 
voit été fui* a U

hawrt-George. l»»sJs*Ct
« but Ben It. M «» IL
dèjMIrt'-munt du» ch

havrc. etc. L un de
o«miiipmp«u du hnvru <
dials«altiou dea xuitutl

ht ruiuLt du 
•u une «li-

:<

J. Biniwiii...............................
Va. Mt-Dizier........................
M. DuiliHS.............. ..
H. Dumas...............................
J. Botithillier................ ..
Jos. Bédard ........................
Pierre Berthelet.................
J P Iaq»rohou............................ 2 10 0
B Beau bien.................................. 2 b «
Kt-Goorgu Dujiré......... ............... 2 0 0
Lmjis LtMontagne.....................  1 0 0
Pierre Ijtmliert............................. 1 0 0
Louis Guy...................................... 1 3 4
P IL LtU.ur................................ 2 0 0
E. DeschaiiifNtult......................  1 0 0

Le chef Ilughea est en ce moment 
absent de la ville. Il est a la chasse.

M*me qiielipics instants avant l'ar­
restation, la police était rest«*e s«*us 
L impression «pi’elle n’avait atliure qu’k 
des farceur». Ce n’est «pie lorsque le 
c«>ihstah)e Knuckle a vu la fusée «tue 
portait Pelland, qu'on s’est décide a 
arrêter les tr«»is jeune» c«mspira- 
teurs.

( >n a aussi tr«*uvé sur les prisonnie m 
un instrunieut destiné k couper la fusée 
de la longueur voulue.

Lirsque les trois prisonniers ont été 
conduits a la station de police, ils ont fait 
des bravades ; l’un d’eux aurait même 
dit k la jiolice qu'il était temps do faire 
disparaître le monument Nol»<»n de la 
place jHc«|iies Cartier ; mais quand il» 
ont réalisé combien grave était leur 
situation, ils ont changé de maintien. 

(iHtplche spéciale à La Pkkhmki
Qi hUKc, 21 J'ai interrogé M. Mer­

cier ce matin au su jet de l'arrestation do 
H4»n fils. Il a déclaré n’avoir rien de 
nouveau à dire Hur ce sujet. Les n«*u- 
velles qu'il a reçues de Montréal ne lui 
donnent aucun détail sur cette affaire, 
excepté ceux fournis par les j«minaux. 
M. Mercier a ajouté que le groa de la 
bataille durant cet te session se fera sur 
la quest mn du l'asile de Beauport, du 
moins du coté de l'opj>o*itioii.

gnie n* glige d’ouvrir sur lu chemin Pa­
pineau, les ateliers «j l'elle es» ternie,par 
contrat, d'y établir . 4«< l.% < ompagme 
est tenue (le dépenser dan» la
[. ut ie Est, eu coiiqeiisatiou du parc 
liellerive.

Il a été également décidé d avoir une 
entrevue avec MM Van H«*me eU 
Hhaugnessey. du Pa< ifique, afin de con­
naître le» j»rojc*ts de !a conij**gnie. I u 
rapj» *rt sera en coit'équeuce présenté 
au comité général «jui doit se réunir de­
main.

VOLS (iKSU

SES MH ES irOK
Sont cause de sa mort

Lundi du la semaine dernière, la ! 
chose a été annoncée, une grande fête a 1 
été célébrée à l’église Saint Pierre, 
où M. Cyrille Paquette, \ieux citoyen 
de ce quartier a célébré lo fiOicino anni­
versaire de son mariage avec Domithil- 
dü Vézitm Durant la noce a la maison, 
M. I ’aquette n pris un refnûdissement 
(jui vient dole eonduiro au tomhoau. Lo 
demi n'a pas été l«»in k remplacer la 
joie au foyer do ce vénérable couple.

CADEAU l>E MM ES
Vol'» on pletno rue

Un cultivateur do Saint-I^ambert, 
nonimé Pierre Roy, est venu à la ville, 
hier, atin d’acheter dos présenta de no­
ce» pour sa Hile, qui s’est mariée ce ma­
tin. Roy a acheté les présents et s'est 
ensuite mis à faire la noce. Hier soir, 
vers 7 heures, le détective Campeau re­
venait j*ar la ruo dea CominisMaires, 
lorsqu’il aperçut un individu «pii suivait 
U«*y, et «pii lui enlevait un |>a«pu*t qu’il 
portait sur le bras. L’oflicier de po­
lice les emjHMgna t«»UH deux et les con­
duisit au po»te. Ce matin, le voleur, 
«pu a donné le nom de John U) an, a été 
condamné à six mois de prison.

ÀS8AIT («RAVE

Une affaire sanglanto dans le Griffln 
town

Vers dix heures, hier soir, un c*>llec- 
teur, du nom de William Keegan, s’est 
présenté au poste de la Pointe Saint- 
Charles. la tigure toute ensanglantée et 
le» habita en lambeaux. Il a expliqué 
au sergent Cambridge qu'il venait d'être 
battu et jeté en bas de l'escalier d'une 
maison située au coin des rues Saint- 
Etienne et Saint Patrick, }»ar le pro­
prietaire, nommé Thomas Whelan, 
charretier, et le tils de ce dernier.

Keegan est venu déposer une plainte 
en cour de police contre ses assaillants.

NOM M YM DK PLOMB
Exploit do vandales

Une aventure des plus désagréables 
est arrivée cette nuit k M. Benjamin 
Aubry, demeurant au No 150 de la rue 
Jacques Cartier. Il seat mis au lit 
ver» 11 heures, après avoir fermé toutes 
les jxu’tes k clef. En s’éveillant, ce 
matin, il s’est aperçu que des voleurs lui 
avaient rendu visite pendant la nuit. 
Tout avait été bouleversé dans la maison, 
même dans sa propre chambre à 
coucher. M Aubry ne oeut expliquer 
son “ sommeil de plomb, pendant «pie 
tout cela se passait, que par le fait que 
l’on a dû le chloroformer. Ia's visiteurs 
nocturnes, cependant, n’ont emjiorté 
que jh'u de chose. Ils semblent s’être 
plutôt aniust s à déchirer le linge et k 
briser les meubles. I»?» detectives ont 
été informes «le l'affaire.

EM0TK K\ \ \sMSKS
Thomas Tratford a été envoyé, au- 

jourd’hui, devant la cour d assises, pour 
y à\‘pondrade la m«>rt de Schwartz.

BITTE 1 K ni; FEMMK
Cn nommé Flavien Hartieau, accusé 

«le menaces envers sa femme, a été con­
damné à b m«'is «la de prison. Sentence 
avait déjà été suspendue «leux fois pour 
une affaire semblable.

LK ( \K> A>Û A Ql KBKC

Qi knrr, 21 Ix» carnaval s ouvrira le 
lundi, janvier.

— 1a maison E. Ixqvige et Cie sera 
fenm e mercredi et jeudi pour preparer 
une «le ce» grandes ventes à sacrifice 
comme il ne s en est jamais vu a Mont­
réal. 11 est de votre intérêt de visiter 
celte maison pendant ce tie vente mons­
tre qui commencera vendredi à 9 heures 
du mstiu. D* marchamlisc va sc di n­
ner.

Gars à vos montra, mesdames
Depuis plusieurs tour», une foule de 

personne», des feianies surtout, sont j 
venue» hu plaindre «(u'elles s étaient fait j 
voler dans 1 église «tas Jésuites.

Hier apri^-midi « ncore. une dame, 
demeurant a Chai.'bly Canton, est ve- j 
nue se plauidre «pi Ile s était fait enle­
ver sa montre d’or 11 paraîtrait «pie les 
infkfHukit ont pris le Gésu pour leur 
champ d’opéran- '

EST IL FOI ?
Sinon 11 tort méchant

M. Alphonse L usseau, demeurant 
au No 296a rue \ isitation, adép<*sùune 
plainte en c«»ur i*olice. cette après- 
midi, contre un • e ses beaux-frères, du 
nom de Alexandre Drolet, qu’il accuse 
d'avoir liuüicieusement blessé un «le se» 
enfants, âgé de H ans. Dimanche soir, 
vers 8 heures, 1 accusé est entré 
chez le plaignant, et a al­
lumé une cartouche dont se 
servent lt*H carrier?nr$, et apres 1 avoir 
jetée sous la table, a «lit a l’enfant :
“ Va me ramasser mon bout de cigare.
Au moment de mettre la main droite 
dessus, le Immbi.i a eu le pouce et trois 
doigts emportés par la force de l'e.xpl»*- 
si«*n. Drolet n a pas encore été arreté 
au moment ou nous mettons sous presse. 
M. Rousseau ne sait pas a qu«>i attri­
buer l'action de son beau-frère. Ix? pe­
tit blessé n’a j»a* été tran»p«»rté à 1 hô­
pital ; mais est chez lui sous les soins 
«lu médecin de la famille.

n\4t ANS DK BAGNE

Ce qui n’est nas nouveau pour lui
Amédée Doré, arrêté la semaine der­

nière, par le «létectix e Gladu. pour vol 
avec effraction chez M. Camille Mathu- 
rin, 243 rue Rivard, a été condamné,ce 
matin, par le jui e Deanoyera, a cinq an­
nées de j*éiiiteiu*r. Doré est un réci­
diviste qui était i jieine sorti de Saint- 
Vincent de Paul, où il avait purgé une 
sentence semblable pour une offense de 
même nature. Gladu a retrouvé tous 
le» effets volés.

LK TOKT BKSKKT
On a commencé, hier, la démolition 

des hangars à fret, sur le» quais. Il ne 
reste actuellement dan» le p«»rt que trois 
navires, lx* “Norse King,” le “ Has- 
tie” et le “ lake Ontario,” qui feront 
voile demain matin. Les vapeurs 44 Buo- 
naviata ” et “Pickhuben” sont partis 
ce matin.

A PROPOS DK PAIN
La cause de M. Paquette, boulanger, 

vs le recorder de Sainte-Cimégonde. se 
terminera demain. Contrairement à ce 
qui a été annoncé, M. Paquette n'a été 
accusé qu’une foi» d'avoir vendu des 
l>ains trop légers, le printemps dernier.

IN RCHKYIN F ETE
L’échevin BiAnbray avait, hier, qua­

rante-cinq au». Ses amis du quartier 
Hochelaga ont pivtité de l’occasion pour 
lui faire une démonstration sympathi­
que. Il y a eu adresse, cadeaux, dis­
cours, musique, etc. soirée a été
des plus agréables.

FKKS0\NKL
—L’honorable A. R. Angers, minis­

tre de l'agriculture, est descendu, hier 
soir, au Saint-Lawrence Hall. 11 doit 
jtasscr la journée a Montréal.

—L'honorable M. Clarke Wallace, 
contrôleur des douanes, est descendu, 
hier soir, au Saint-Lawrence Hall. Il 
a passé la journée, aujourd’hui, en con­
férence. à la douane, avec les marchands 
de la ville.

— L'ex-échevin Rolland est retenu k 
sa demeure depuis deux jour», dus sui­
tes d’un refroidissement.

—Sir Hect- i Langevin est descendu 
au Saint-Lawrence Hall hier soir, et 
{tarti ce matin pour Québec.

- M. George Bryson, M.P., de Fort 
Coulonge, est au Saint-Lawrence Hall.

—L'honorable J. A. Chapleau, lieute­
nant gouverneur de la province, est au 
Windsor.

Sir John Thompson est arrivé à Mont­
réal ce matin 11 est descendu au Saint- 
lAwrence Hall.

jciument au quoi pr<»- 
UJMjisii animée a au 

lieu cm ru lu préatdunt de la coiutiüMtmat 
«lu havre « * l uchuvin Clciadinneng. M. 
Bu!mur «léclare qu'il eat maintenant 
tr«»|» tard (tour »*mgur a ' hunger luimsie 
du c>m»tru<.*tioii de ex» important* tra­
vaux. A la suite du b acculent aurxunu 
aux grues, tous lus travaux ont étuahan- 
domi'éi, ut la com• uisaion du liavre n a 
pa-t une re songe a roottiauur lu» tra­
vaux «ette année. Il u«t d’opinion 
<{u il vaudrait mieux donner 1 untru- 
prise jar contrat.

L'écnuvin Cluudinnetig proteste avec 
indignation contre la MU.-jx*nsi«>n du» 
travaux. N*»us avons lus fonda nécuo- 
sair«$s, ut l'on i jouirait réunir du» mil- 
liurs «Je jounialiers ; pour«|uoi alors ne 
I**'- continuer 1«.** «ravaux jour ut nuit, 
d .ci a eu que le» travaux aoiuut termi­
né f L uilcrètde i argent déj'unsé déjà 
sera Milfisant pour couvrir les frai» de 
co!i»tniction.

L échevin Wilson dit «jne la cité n’a 
aucun ciintriôie sur lus travaux. Son 
rôle consiste k f«#urnir $91,000 pour la 
construction du quai protecteur.

M. Saint-George croit que le tiers de 
l'ouvraife « st fait et il dit qu’il serait 
p«»HHiblc de U*ut teiminer dans l e.“'j<ace 
d’un an.

M Bulim r déclare qu aucun arrange­
ment n a encore été fait pour 1894.

Plusieurs é« l evins «»nt exprimé leur 
surprise* qu« M. Kennedy, l’ingéiiiuur 
r«*sj»on-wible des tiavaux, n’ait pas cru 
devmr assister k l’inspection afin du 
fournir tou» le» r<-n*ei"iietiients voulu».

Lue assemblée conjointe du comité 
de» inondations et de» membre» du la 
comuiinriou du havre aura lieu samedi 
ma* n, à 9 hr» 30, pour un venii k une 
entente.

La rumeur veut «pie M. Kennedy soit 
blâmé de la maniéré avec laquelle ce» 
travaux ont été conduits

MHiRFEVV KT
(ONNOLLV

Leur procès touche à 
sa ün

ilK prcAff sp—iai» a L» l*ac«eo 
(rrraWA. Ont , 21 M V H Blaku. 

a {«rononce ce matiu. un très ei'-.uuot 
nlakineer, p*»ur la «JuIuum- de son client. 
Nich<«ia» ConiMilly, son diacour» a duré 
près du tna» heure». A iindi et demi, 
M êMiur a counnunce le réquiaitoire de 
la c«>uronne. H est probable que le juge 
fera non discours aux juré* cette apres

LAFFUKF ALLARD

(LK*> «he «prciale à La Phxsski

Qi kuxo, 21—Le comité d«5»{»rivi]ege» 
ut élertiona a siégé ou matin, nous la pre- 
M«Jenee du l’honorable M Flynn, afin 
d entendre 1 en* j ut te dan» l arfaire Al- 
lar J. I>u» le commencement M Tur- 
gerai a demandé que M. Flynn quitte lu 
fauteuil, attendu qu il est inturvoNU dan» 
cette affaire, ce que M Elynn a me éner­
giquement, déclarant qu'il était prêt à 
être entendu aou» serment, afin de pr«*u- 
vur qu il nu connaissait rien officielle­
ment de 1 affaire .Allard. L enquête fut 
ensui e ajournée a demain pour enten­
dre M. D«*»taler.

BOURSE DE .MONTREAL
MM. M'*r«xUth jcO'Hrien. rue .*ii .« r« m»‘nt 

noun fournissent le r*ipi*ort ►ulvant.a l_'.:»i h.
>
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VENTES DE 1 AVANT-MIDI

< > ! du

LES 81LPK1ENS
Célèbrent la Preeentatlon malgré leur

deuil
Malgré la mort de M. l'abbé Icard, 

supérieur général de -Saint-Suhnce, 
.t Paris, les Suloicion» de Mont­
réal ont célébré, aujourd'hui,

1 leur fête patronale, la Présentation ; 
car cette fétu a un caractère preMjue en- 
ii«-rement religieux. Mgr Fabre a 
«hanté une messe solennelle, ce matin, 
au grand Séminaire. Lue foule de prê­
tres de toute la province y ont assisté, 
il y a eu grand dinur, vêpres solennel­
le», etc.

P01K ALLER A ÎILLA MARIA
Ixî service d’omnibus a été rétabli 

entre Montréal et Mount Royal Vale et 
! la Côte Saint-Luc. Départ du bureau 
j de {siste.

—Une vente sérieuse se préjiare chez 
K. Lepage et Cie |>our vendredi k 9 hrs 

matin,

raj 73

i I
1U0

Caletc Française
B il de la Sainte-Catherine, samedi, 

lu 25 novembre. No 18a rue Panet. 
Prix d'entrée, 5<J cts. 16—5

—A ceux «jui ai nient k acheter k bon 
marché, grand rendez-vous chez E. Le 
!»age et Cie, vendredi, a 9 heures du 
matin.

—Cette grande vente chez E. Lepage 
et Cie durera 10 jours, des sacrifices 
sans pareil seront offert.

Naissance
PAPINEAU—En eette ville, le 18 courant. 

; l.i dame de M. Alp. Papineau, une fille.

Can. Pue. 25 à 73.
Ktr. Ry 35 à 163*..
Montreal Cotton 15 ù 121’. 5 à 121. 
Col. Cott. Bonds 2000à99j.
B. do Montres) 5 k 218£, 3 a 218.
M oison 40 à 151.
Commerce 52 a 136.

BOURSE DE NEW-YORK
Ruent* pm- «‘able p: ire pour La I’kk»»» pa^ 

M.Ciiarf«îs D. Monk. <o;«:Dt de change, lù rue 
St Sa«-remcnt.

Cour» d ouverture et do lermeture.—li hr»
p.iu. ______________________
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M. R. Terreux, courtier, 162 St Jac­
ques, téléphoné 1708, n«>us fournit le 
rapport suivant du marché local :

Entre banque» Au comptoir

Fond» do N. York. 1-6 «<t 116 i (k i
Sterling a (>• jours. S fi t 13 H H «* 9
Stcrl. * «li mande. .0 IS 16A5-16 )i «« *
Sturl. i»ar cable . 1*4 18

A New-York : Courant Actuel
Sterling a 60 jours. — 4.S* ... 4.82J (<é 3
Sterling a demande.... 4.86 IA*, -t î
Sterling par cable ....... f 0
Sierlinr comtuervial. 4.S2Î <** è
Sterl. documentaire.. 4.82 ^ i
Clu-ijucs sur Paris,long

terme............................ ....... 5.2i>4 J 0
Uhe«;uc- sur Pans,

courte échéance....... ............. 5.184 0

Argent a Londres, 2^. Argent a New-- 
York, H. Taux de la banque d'Angle­
terre, 3Î.

MARCHE DE CHICAGO
Ooutv reçus au. ouni hui. par cable privé, 

nar M.Charles D. Monk. 16 rue ÿt sacrement, 
Montréal.
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i ROLLAND—Kn cette ville, lu is oourant.
au No 497 St Andre. iVpouse de M. A. Rol- 

i l.uid.' marchand, un 0Ls.
WATERS—Au No 418 rue Dorvheeter. 1 é- 

pou-ed*- M. W. K. Water-, une tille.
JARUKT Kn celte villc.îc I * courant, Mme 

L. ü. J.trrei. un gandin.
MOKFATT—A S te Cun «ronde, le !8 cou­

rant. Dame H. Mollati. hi-i.»i«* fn-infre. une 
fl ic. Parrain et ninrraine. C. Lctoit et sa 
Dame.

LKCIACLT — Kn cette le 2n courant, 
l>p«)u»e de M. SLanialArt Lcirau'.t. un fllii.

HKAL'HOLKIL—Le 1S courant, au No 463 
St. llubort. Mme C. Bcautoleü. jr.. une tille.

GOULET—Kn cette ville, le 11» novembre, 
l'épouaé de Joseph Goulet, manufacturier de 
cigaree. un flis.

Nlarinifes
MARTINEAL-LACOMBE- A Ijiraltrie. 

le‘.T courant. M. (iu«ta\e Martineau, de 
Monirea’, « «uuluij-ait a 1 hêtul iKunoi-olle Eu 
iraine La* onabi. La beaédh t >n nupuale fui 
douiieu par le Rév M. iiuot, cure de Lavai 
trie.

DESCARY DEGUIRK A St-Martin, le 21 
courant. M. Charic« Arthur Descary. doot«‘nr 
en médecine* « éterittaire. condui-.«it a l’autel 
de la paroie^c «le Lachinc. mademoi-clle 
Marie Ixmi-e lic^uire. qu»trii-me rtib «U* M. 
Théophile Deguire. magistrat de Lnubine. 
L’heureux couplu est parti pour vojag*. Pa» 
de carte».

L ARCHEVEQUE-BROUILLET - Ce ma­
tin a l c'riiee 8to Brigitte. M A. L'ArchevO- 
qu««. fll» de L L’Archevèque,de St Grégoire de 
Thaumaturce. condulsaf* a 1 au'el. Mlle Ro.-u 
Anna Brouillet, fille de J -Rapttaio Hroull'et. 
«le eette vidé. L heureux couple est parti 
pour promenade de gaiete.

I>éc<*s
LAPIKRRE En cette ville. 1«» 21 Novem­

bre, a l uge «lu 2ô an- e' 11 mois, Charles Ix>ui» 
Bardot dit Lapiorro. tiiî'eur. Les funcraii* 
Us auront lien vu e ii 1«* 24 cou ran:. Le 
convoi la —« ra la demeuro «lo «ou pere No tü 
rue St Doniinmuu a 7 . hrs a.n». uaur se rendre 
* 1 «‘gli-c pnroi'Sixle Notre Dane, od le ser­
vie c sera chant.-, et de la au cime iere de la 
Cote «les N«unes. 1a* défunt était membre de 
la eo agi'* galion «le Notre-Dame «les Anges; 
ses ennfi ei es «ont >«pu« ialemcnl invite» à as­
sister à son enterrement. 3

LAROCQUE -En eette ville, le 21 courant, 
h 1 arc*' «le 12 ans, I «aine Anne Ralley, epou.se 
<ic Andrc Lareee.uc souftltur «le verre. lx?s 
rimeraille» suinui; ie«i nier«-redi le 22courant. 
Ix* convoi funèbre pan ira de «a demeure No 
Si7 ruo Sainte Catherine, a 6> heures. j.*our 
se rendre a I K-li-c Saint-VI-oN nt de-PauL et 
de 11 au cimetière de Cote de*-N eigen, lieu de 
la . pnlturc.

Parents et ami« sont prie* d'y aaaister sans 
autre invitation.

HIGH A S—En cette ville îe 20 courant, à 
l uge de ’Jh mois et 22 jours. Marie I/>ui«e 
Florino. « n 'ant «lo Emmanuel Bigrns dt* la 
C 'te-de'-Neiges. Ixî ronv«*i funèbre partira 
«le la demeure de son grand pert* lx>ui« David. 
2n8 ru» Montana, nien-redi le 22 « ouraat. a 
U*.i« hrs. a. n».. pour s«< rendre au cimetière 
de la Cote dee-Neiges, lieu de la sepuliure.

MASSON—En cette ville, le 2i> courant, à 
l ége «le 70 ans Luce Jouharne. épouse de feu 
K. \ M a s«»n. lx*« fnnorallies auront lieu 
mercredi Te *22 cenmn'. Le ( "i.roi funèbre 
partira de sa demeure No 3* rue Dufresne »7 
heures pour se rendre a l'eglitc >t Vincent «le

NUL \ ELLU* AN NUM Kfc
AaJU-ajba in**#* Van» »UVB ata#

V ENI*RK—Paar f:
«me neuf a a it»-» 

Oaudry. M.eur»a
VENDIHL mafOMit 

. boua. p*a> « u*M*«rmle

> pe • nier nrew 
«hi écrue é J. H. 

1T—<

4 apport*mom* «cadra. $ 'i $iuê cem? 
tant, h»lance fx nar —naine ; aussi aae 
Immum ep*ceni* netu W«er hea centre, ven­
dra «2ou . #l^j« «Mupuuii T«a ■ am e 9. por ao- 

Auasiuu nua prXll houd. plaûe « *« 
traie, «etairaavec tout i ao»«abi«a»cat fâiA-. 
$2 u ouinpioot. ha'»ne» #1» par «rtnaiae. 
A u «ai une Vjuue rua.-«n. at«aa« La • ni 4 
iugetuenu dunaaui lu par cent d midréi »«a 
dra a dea r«>nd:uo«Mt pi«i* e«an (W«.u««e sa 
dre«a#j * •* Martin. 4» ru» m uoaiuu^ae. 
P - - - Craig et » LoauenU IT-—A

A VENDRE, d «n<e d» reatourast. ë‘a 
4re«acr Lübert M-utin. 4è ru» St Demi 
pnw de» rua- Cre.g e. st Laurcot■A-,

\ VENDRE
mi*ga-iua de cwarea. 

t» boa. - adresser J ( oat
etc. dnna de» prix

très bu*. - adrea— J. Ca«taUi. 4a» rue » fa^c 
pr« « r<ir M LnurcuU Bureau ouvert le eoir 
de 7 d » l r- ____________ 17—1

V - ' +
* be». r* adre—r par lettre LoiUer A

rua u La Pucomil___________________ 17—1

\ VENDRE—g taureaux a y reh i ru. jereejr 
et canodi«m. de 1. 1 et S ana. d une seuie 

c«>ulcur. le dentier a un peu de blanc; prix 
a bord avec nourriture. 

Race 8t lamoert. le» aaeiiieur» pour croLer 
OU U:.. r-r !••- ra- » .«Pil 'd Albert P.

%

V LOUER—Ln logemen*. tro4s « tiambres, 
w Lj v» onfortauh». au oentre. H a-

iamumque.________ 1 2

VUil ER — Deux nouveaSI Dgemenu. 
haut» et læa. de 9 et 6 api .«r ••u.o»ta • ua- 
cu .. ru* Pantholeon. entre rae Love: ave- 

n iu de» Pin». Loye lr*-* modéré. .** adreeær 
aN Pertxleau. béuneu N. K —f

I'hEMODKLLK DEMANDEE?» comme 
F c *inrni« H adresser entre e et 7 heure» 
chez E. lapege et Cie. SM) tel Laurent. 17—1

I DEMANDES J nettov’enni de talon». 
W Jaïue» U ; «m ami Co. *ô rue st Mau

noe.__________________________________ 17—1
\ I

tui u demande une «l'uaUon comme collec­
teur ou pour prendre le« ordres. Une caution 
sera fournie, ic» meilleure» relt^rence» «eront 
données. Adressez < . M P. " D. .’'H. 17-1
^ \ NI » E M A_\ DI. un apprenti barbier No

w rut 8- hearer. 17-1

(h N Dl.MANliK mimédlatemcnt une per- 
W ««ma oiup teMc pour con<luire la ma­
chine a coudre Domestic ; elle devra parler 

anglais. Midre.«*er u Mlle C'unniugham. No 
8ü7o rue s*te Catherine. 17—1

(|N DEMANDE Imnicdiatement un cuisl- 
w ni* r |*our le- h muera. Sadre^erV.

lôlK Notre-Dame.

ON DEMANDE 50 bon» bûcheron» pour 
le« Hawrey «*t tiD a Puturboro. Oui., 

pour partir mer«-r<*di soir par lu C.P.R. s a- 
dr« saer OmIsj H«<u.«c depf»! NN indsor. IT—I
| xN DEMANDE d«o filles d expérience 
" F di«n» la reliun au NoSôStGabrt '•a 
dres»« r a A lux. Fontaine. 17—1

N DENLVNDE un barbier au No :t7 
Mont-Royal. 17-O

(xN DEMANDE un forgeron general. Ne 
F 884 Panet._____________ 17 1

N DEMA NDK inmiédiaUiment une ser­
vante generale (jeune fille» bien recoin- 

mandée. 7G2 rue Lagauchctiere._____ 17—1

<xN DEMANDE un homme actif et uxpé 
7 rimeni*' pour solliciter des abonne*

O

ment» cn vilh*. au journal 
402 bâtishe N. Y. Life.

Le Prix Courant.'* 
17-1

ON DEMANDE deux ou trois apprentis de 
1<; « 17 an- jour apprendre diticn-n'e* 

branches dans une manufacture do piano. 
Au«si 2 ou 3 inctihlicrs comprenant le collage 
$ adresser a Tboe. F. (i. Foi*) , fabricant» d« 
piano». 211 avenue Papineau. 17—3

DEMANDE un forgeron pour voiture. 
I7»î) rue St Antoine. 17—1O

S'adresser Felix 
17-2

C F l oin rage de la cour.
Lacroix. Dorval. Quebec.

ON DEMANDE une tonne m«Mli*te de 
robe* ; aussi une cuisinière au C. P. R. 

Block Yards Hotel, rue Ontario. 17—2

<xN DEMANI l
9

ON DEMANDE une «ervanu* générale, 
pus de lavage au No 78 rue Bt Hubert.

(XN TROUVERA nue bonnegarde-mAlr.de 
I au No 3î»7 rue Andre. 17 l

(VN DEMANDE pour un enfant de cinq 
9 an«. une jeune fille, préferablemen, 
protestante ave- reuseignemeuts et qui scu 

mit coudre. .*sudres»ur apres t> heuie*. 1(9» 
rue Drumiuond. 17—1

<xN A BK.SOIN do jeunes 
7 16 a

apprenties de 
18 ans dan* une fabrique de corsets. 

îS'mIre.sser a P. E. Payette, 2*1 nio Bt Lau-
rent._________________________________ 17—3

N DEMANDE une servante au No 139O rue St Laurent. 
N DEMANDE—

17-2

(X N DEM A N DK—Toute» personne» vou- 
/ lanr «dicter un hotel, restaurant on 
magasin «le sucrerie*, etc., devront s adresser 

J. UastellL l'** rue Craig, ure» de la me St- 
Lauicnt, b .re «u ouvert lu son de 7 à 9hrs.

17 —i

(VN DEMANDE de bonne» modistes pour 
f rob - et manteaux, chez Je; té,Lemieux

302 rue St Laurent.____________________17- 2
N DEMANDE une bonne servante géné­

rale bien recommana. e. 392 fct André.
17—1

O
N DEMANDE une servante g-n-raie, 

bon» gagea. 63 rue Shnter. .7 l
N DEMANDE un peintre dé Véltafe. I*

O 
O
<XN DEMANDE immediatem«n un bon 

" cuisinier, bonne- recoin mandations et 
p..riant anglais, 31 rue St Luc.

Doucher, S. Martin. 17-2

)7- 1

ON DEMANDE deux filles au No 33 rue 
Berri. se presomer de a 8 heure* p.m.

O

O

N DEMANDE un bon cont«irier au No 
2l(i rue Centre, chez Ed Falardcau. 17 3

<XN DEMANDE une bonne fille de salle 
9 au No 6*2 rue Craig.

ON DEMANDE de* ♦•«-ottonnruse!- d'enve­
loppe» ainsi qu«v des boudeuae» et eco(- 

tonneu-e* de de robe-* à la manufacture de 
cigares htouew&ll Jackson. 64 rue McDül.

0 3
N DEMANDE une eune fllt3 pour pren­

dre soin d’un bébé. 112 St II ttoru 17—1

(xN DEMANDE deux meubliers «*t un 
w sculpteur. Boaudry et Frère, bâtisse du 
la Réforme.______________ 17 —2
,N DEMANDE un** servante générale 

parlant anglais. 38 rue Torrenc**. 17- 3
N DEMANDE anc servante, pa* de jeu­

nes enfants, au No 675 St Andre. 17—3
! N DEMANDE deux bonne* -ervantes. 

S'adroscer immédiatement 684 Cadicux. 
______________________________________

ON DEM A N ’ ‘h niM U
vrago gen*-ral de la ma -«on. t»as de la­

vage. petite famille, loba rue St George. 17-1

o;N DEMANDE une bonne cui-imére or- 
'dinain* ou une cr ante generale. h>i No 

lo avenue du l are. Se presenter âpre» hr-.
17 2

J>FK

| Paul, et «le la au cimeiierc delà C oie des- Jacque-fartier. 
Ncigt«. lie* de la sépulture. 86. 1

Pareuis et amis sont pries d y assi-der «an» Lagauehetiere.

La plus grande vente jamais vu 
commencera vendrodi a 9 heures «lu 
matin chez K. Lo|*age et Cie, 23D rue 
Saint-I eurent.

Marche Américain S i^ondres
F«'rme’.ure tin «to«*k ann-ri«*am a Londres 

n ec i equivaloat a New-York.

Hâtes vous !
—Vu comité «le citoyens procédera 

demain, mercredi, k la distribution des 
tableaux «le la Société «le» Art». Que 
le» jiersonnes qui n'ont |»a» enc«>re 
acheté des Scnytmus se hâtent de s en 
procurer.

—Voyez les journaux de jeudi, pour 
le» sacrifices «iae l’on est a taire subir 
sur les prix «le la marv liandise chez E. 
IjejiHjje et Vie.

pkQlOO ;n'*ib’ vis seront aussi distri- 
buccs a duimc:!e- Il T—'J

Lend roe 
prix.

New - York 
ujuivaient

Atchison ....... 191 19*
Can. Pacific............ .. 75|
Com. Ca.-lc ................ 1.................a
Erie ...................... j 141 1 lVî
ka x Texas. ......... 13 Hi
1 - ; e v N 4 4 p*
1 Akc Shore. loi i liL
Northcrr Pac. Pr.......
Rl. Central ......... ,...
N *rfi ^ \ W. Pr

22

Or.:. Western. — yi ! 17
Rea iing ........... 11 194
Ft. IHul ............. . 6.4 *4
Union I*a«-iflc.............. l>t

aba*h Pr ...............'
Grand Tronc 1er». . .

16* ...ul .

Grand i roue 2me*
i

1 -***

autre in T’talion.
PREVOST—En celte ville, lo 20 courant, à 

l'agi* «b* »6ans. 3 moi . Nicholas Prevort. Lus 
fun rnlllc* aarout Hou m* rrredi le 22 <ou- 
rant. L«* como. fiim bre partira «io la demeu­
re dé son fil* No > tdieux a 7t heu rus
I>our »c rendre a l eg i-c du Mlle End, et de U 
an cime' i« rc de la Côte-de»-Neiges. Ücu de la 
S«*puItMtV.

Parents et ami* sont prie» d y assister sans | 
autre invitation.

ROBITAILLE - Er> cette ville, le 21 «'Du­
rant • 1 Ag«- «lo Z*.’ a:.*. 6 moi-et 21 jour*. Mme 
A melie Brunet dit Lctcndre. < js>u*** de M. 
Fr- Robiudut*. Los funérailles aunmt lieu ! 
jeudi lexa rentrant. Le convoi fua« bre par- i

ra« d enn -.»n opoux No .♦ - . . 
Wolfe a » hrs a.m. pour -o n-ndro a IVgü-c i 
st< Brigitte et de la au ci met ère du la l «j;e : 
«le~ Neige», lice dv ia -opultnr**.

Parent* et ami» soûl prie» d y assister san» | 
i autre invitatios 2

LESIEttK—En cetts vilto. le 10 courant, à 
| l'Agr de an-, Mme Alpbor.sine Dalconrt.
1 « iiou-e do M. IMoudonn** Lesiogu. I^os fun**- !

raille-aeront lien jcixii le 2:t • curant, to î 
| oonToi funèbre partira «lo la demeure «le son 

epoux No 2 4 r tc Drolet a 6.45 heures pour «e 
rendre a leglise St Jean Haptiste, et de la au 

j ciin-rlere cela Côte-dee-Neiges, lieu delà 
J sepulture.

Parent- e* amis sont prie» d'y aseister sans
i autre invitation.

ï

e Catherine, entre les rue- Woîfc et 
r. un porte m mnaic contenant 

nse a qui lu rapportera a .120 rue

I>ERPU-toi--e. hier après m.di. dan* le- 
chars urbains rue Ontario, une botta 

j «*<*ntenant un porte carte a louer» et un t» ni- 
; tier. Prie re de le remettre 2ÜS avenue ]t«."ri- 

laier. ______ 17—1
RDU—Htcr.un chier, noir (bl«x>d hout.d» 
ayant colder de oalr an «-ou répondant 

au n ni ‘'David." R<-omponsu a • élu: qui :e 
:a q •• •> , i . A ni hefsL _______ —

1>EHDU .leodi dernier le 15 « ourant. du 
bare.iii Hfrehe!' a a ia rue St D ni», an 

co n d«. in ru >‘o « aT. r.\. un. n» i.*re en 
ac»or brûle. Celui qui la rapporter.» au No 
1 >13 ru> Notre-Dame -era génereusemen* re-
«-empenné._______ 17—1
f y EKDl—Un .«*u e chien “ Irish sett'-r” 
I i\ «*c collier iW*r»ant nom el a«l ress**. Re- 

« omp» n-c au No 237 rue M Charte* Borroin e.
17-1

RAFLE- La montre « n or donnée par les 
Forcsriers l'a; hoii'pio-au profit «lu ba- 

ukr do Sic Cuoegondc. -era rat! e ce *<ar le 21 
ouraut, n.ms le soubasemeut de i e.'iise a 

7) h*“iir«'» p. m. 17—1

| et ayant 5 an- d expenem-c dan* ia gns t-rie 
«• \i%ndc d sira une position. Ailre*-ur(l. 

: H. la Phiù^z. 17—6

AUX Vr NDEÜRS DE LAIT
| ^N'F. JFl NE DAME drenande des «* ca 
A gement» pour ac«.*euipagner 1a dan-e.

17-1

o-:-o-

1 N JFt NE HOMME français pr**«dan4 
^ cau’ion- et recommandation* demande 
un emploi, soit d-a- les marchandi-^** « t 
dans un h'ireau. S adresser par lettre • o u- 

L F.coli' de toiterie de St Hyacinthe offre en ,nK bureau de la Pkf>«f. 1T—4
a. - HMMidérnblr “T----T------7“

! * 
.. «rati i bon pour Pmi- ;«** isa^c- culinaire». I. '*e . cm? v; c..ex ie» uamea. No

* L i bam. L—•
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